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Nous avons vuqlie le droit pEmtêtre considére cohmie ' 

• • • '., •. '.' '. ," • .,.. . ' • ~ . _ .' • ~ - __ .' , • '.' .' '. • .' . . . 1 ~ '. ".' . 

,:universellement produit par deùx ptihcipesccHll.b~I1és,: 
ia coutùnie;' qui ést ,le pdncipe c6risèrvateill~, l'élément' 

, , ' ~. , • '.' > ' -..... \ ••• 1 : , • " l' ~ _. \ f' 1_ • ',': •••••• '-

femelle,. et. J'innovation, ,le pnricipe progi'ess.iste, l'éle- ' 
•.••• ,.- ".' ,- .' ' ..• ~,' •••• --.' ,._ ~' •.• ',.>- .'.~ J:i·',: -~ j . 

meht mâle. Mais la combinaison de ces dêùx fàCteurs sécu- .' 
lâires, ne suffit pas pour ,nous ,ê~pÜqù~r, i~ ph~n~ih~he )ii§- ' 

t9î·iqué dè,l'évoiutlondçmciàaiÏque et ~g~litâil'~,d!l droit. " 
P6ùi;qp6i tous lesjjrivilègès, tous les droi1.s d~,càSte. et ~e " 
Ci~~se vônt-iïs ëlùi.,que jôur eri sèperrlànt.clejjiüs enpJus,' 
'~J .~'. '-.. --, .. : .•... " ... t,' .: ,.,~ \" ,'- ,~. _ " :'! ;. - _ 

,el,de mieux,en inieux} Commentexpliqü,er le f~it de l'~-
~-- '- -. .-. ~ • ." ... ,' ,~ ~ 1... • ~.,. ~ .", '1 o' • i i.' - J •• , " ",1 

yolution,liniforme, lente, continuelle dudi'Olt versT « éga..: 
J.;.."-__ '-: ~ , .• ,. f·.J .. ' ,'" '. ~ ", '-. _ " ';' "- '-: :'. ,\ " -j (""ll" 

lité sociale» P Cette évolution est-elle iIihérenteà là natlir.e 
'~.'- ;', -' - :"j ...... :, .. '" ,J' -:.1 . -;. " _. -'i-' ~', ':: . il! 
humaine, le principe de'l'égalisation de laC coridition ju-

, ' 
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. ridique des 'hommes est-il une tendance fatale de l'esprit 
humain ~ Comment expliquer alors la réalité historique 
des cas Les et des conquêtes ~ La narration historique des 
faits ou leur descrip~ion' économique suffirait.:.elle à four-
nir cette explication ~... . . 

. En recourant ici à la méthode' de chercher' la cause 
direète~ je trouve, dans la biologie, l'explication du pro­
cessus égalitaire du droit, explication qui s'applique natu­
rellement aussi à la religion, à la morale, à la politique. 
Je vais donc' développer, dans ce chapitre, ce que j'estime 
être les causes premières des castes et de la lutte des 
classes. Ce que je tente ainsi n"est'rien moins qu'une théo­
rie biologique de l'histoire. Ce n'est que grâce à elle que 
l'on peut, je présume, déterminer l'iniportance et la por­
tée du mouvement socialiste actuel, qui tend ~ troubler ,si 
profondément notre vieux concept 'du droit. 

Le mot cc droit n ren~erme aujourd'hui en lui une série 
de préjugés théologiques et métaphysiques, qui obscurcis­
sent et changent même sa véritable signifièation scienti­
fique. Use passe, au sujet de ce mot, 'quelque chose' de 
semblable à ce que .Spencer fait observer, comnle je l'ai 
irtdiqué au § 38, par rapport. aux termes (c douleur ;) et 
c( plaisir n. P~r une yague association d'idées, le droit 

, . évoque les princ'ipes d'égalité, de dignité, de philanthro­
'pie et même de justice,' divine. ,Cependant, à toutes les 
époques et dans toutes les lângues, un droit, c'est tou-

e • jours un pouvoir reconnu à uniùdividu ou à un groupe. 
Le droit de puissance paternelle est un pouvoir de père 
sur sa famille; le droit de propriété, celui d'une personne 
sur un' objet; le droit de souveraineté,celui de l'Etat 'Sur 
les éitoyens, etc:, etc ... Ces pouyoirs ne consacrent pas 
le principe de l'égalité, mais bien celui' de l'inégalité. 
Les droits d~vers de chaque homme, de c~aque groupe, 
de chaque Etat d~stribuent de telle, sorte touslespou~ 
voirs qu'ils impliquent, par, le,ur. seule existerice, l'inéga­
lité hmn,aine. ~e droit à l'é~alité politique de la RévàI~" 
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tion ou le ùroit à l'égalité économique du soCialisIÏlesont,-' 
eux-mêmes, dans lepr essence, un 'pouvoir octroyé aux .. ' 
opprimés .et aux déshér.ités contre les oppresseurs et les. ," 
capitalistes ;' c'est un droit de rébellion donné aux uns . 
par rapport .aux autres et qui pose comme cause finale une 
égalité utopique. Et je dis utopique, pai~ce qu'elle est· 
contraire au principe biologique de la spéciéité humaine' 
que nous avons étudiée. Nous allons voir ici comment 
cette spéciéité se, manifeste, avant tout, sinon dans les 
« races », car ce mot est un fantôme bien difficile à défi­
nir, mais ,dans les différencièliions éthniques; qu'il soit 

, donc e~tendu que je désigne ces diffé1:enciations Indiscu-. ' 
tables, lorsque j'emploie le terme de races. 

Les phénomènes biologiques .peuycn't légitimell1cnt se ' 
réduire aux trois formes ou modalités suivantes : Le mi­
lieu crée la fonction. La fonction crée l'organe. Les orga­
ne's créent les espèces. . . 

Comme tous les animaux, le genre ou l'espèce homo 
est sujette à celle succession causale de la vie. Quelles que 
soient les doctrines que l'on professe 'sur l'origine des 
races, il 'est évident que le nûlieu géographique forme les 
'·aces. Le résultat de l'adaptation et de l'hérédité n'est pas 
autre chose que les différenciations ethniques plus ou 
moins accentuées et durabfes. La physiologie et la psy­
chol6gie d.es races' dépendent des ambiances où' elles ont 
respiré, de la température, de l'alimentation" Plus longue 
est la durée du séjour d'une race dans un milieugéogra- . 
phique, plus forte est l'influence d~ ce milieu. C'est pour­
quoi,' si l'ancienneté de l'homme i'emonte au delà de l'é­
poque quaternaire, c'est la vie préhistorique, immensé­
·ment ph.1s10ngue de durée que la vie historique, qui a 
forme les races ; la vie historique n'a pas eu le temps d'y 
apporter des modifications profondes autrement que par, 
les croisements.' . ', 

En plus (le cette ancienneté très reculée que démonlrcn't 
la paléontologie cL la géologie, ,l'isolement causé pal' . les 
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_ guerres des époques sauvages el barbares a enfermé et çir., 
conscrii les races 'et li triCilité leurs âltférerici.atlorts' ethnl:.. 

• :. .'- '- '. • ~f . ,', - :1." .-.:- .,.".(-. . •.. ,.--- '., -' ..... -

ques. G~~lplO"\vicz, (I) ~bse~ve ~iIls~ fon b!~~ q~e ~~' ~t~,:ç:: 
loppemeni de rh~I11?-,nit~ préhistor~ql1~ s~ ':PTé~~Ilt~ ~ \\n;, 
v~~'~e de cell1~ de l'hu}~l(lIliLé histqrig~e, ?u~.~'~~~ '1~ p.r~: 
mIel' -Ci?I~lpOr~e un pl'OCçssus cie d~ffe.1'(fnc~fLtw1J.:" et ,le s.ç::: 

, Gong, at~ '~p~1Lraire;', Urt p~'ogess\l,s d' a~~!-t?lH~tioZ1des é~{~, 
nwiÜshétéro-gènçs.. Que l' origillè' ~e nl?Ihme~o~t u,~e OV, 
diye~'se, mppoa-énistès e~ poly~~i;iis!~s' ~l~P~\lY~~~ Iliet, ~~ 
f.ai~ d\ll~ is{)I~111el1t etll~li~ùe de,s' tr~~u~ ~.yél~is~o~iques l:'~la~ 
trve~ent beaucoup plus gnlnd qlle c~lu~ d~s, peupl~s. ill.?:: 
derne~: ,L~ fu~i?~" s'ys~ématiqu~' de~ ~'!lce~ est l},~', J;î,h~H~~ 
mène 'historique, do'nt le's e~eIl1ples ~~~, pl~~~~ppi't~l1t~:, 

, ceux que fournisse~1Ln~~l1pire' a.u~trQ-h9I?g~'o}s ef l'Am'ê-
, r~què, sont, on peut dire, récq1Ls, " ," 

Deux grands principE:s 'poHtiql}es m<1intenaient, à mqn 
, sens, l'isolement des 'l'aCeS, à: i'épOClllÇPFé~i~9tor!qu.e~t 
dans les p'remi~~'s, temps de l'époql1c hist~i'iq\l~ 1: l'un 
était le systèn:te des ca:steset" d.e 1'~~91?:yâge ;q~i avili~s~!1 

_' et pr9hibà~t lès croisements ,en~re les tl'~P\i~, c~n'g~éra~t~~. 
, 'et les trib.~s' <:;,6INllises: Nul; pèup!.e}yées ~p.ogùesn,'a, 
éel~appé à 'qe~'égi~me, p'~us o~ 'l1:~bi:p.s stdct <lap,s les' l:o.i~,' 
p!üs'o~moi1,1;s,rêlâ'ch~ daJJ,~ les, Ipqi~J.'S~, " , , ' ' " ' , 
,',.L~ ~écà:p<li~rincip'~'p61itiqûeiü,!thÎèlje fai~' ~llusio~~~t 

, l~ c(n)~c,eJ>f <le la,' ~o~~q~ête efd~ 'l' o~ga1}Jsa#~n 4es' ~~pi~~~ 
aIÎt~(Jl~~s-. ';r?ut~ l'lWiJo.i~~ de Rom~ 4é!hç>.ntr~ 'ju,sqû.'~ l~ 

, sati~t,égq~~~W,' içlée, ' ~11fa,~t deconql1ête;' ü' é~a,~t P<l?,'~"~~-,' 
·si:inil~î·, 111ais ' de -aqminer pai; les arlnes'p.t:mr' lever' des ti'i~ 

. ," " ~. "! ,~,-, ' .• _" ,," '-J-:-""'- :~~ ,~, ::" ,-:;~r' '. ,_l:., ."T·~-· ~'~l" 

buts~Çe, car~çtèI~ ~_st~l~cO:~;~P}l;ls, ~c~'~9!~~~:'?: ç~ql.!i'c<?~,-, 
,c~~Il~'~f 9ô~~~êt~ d.~,~ . pè!~p'le§è â,~,~~Vq~~s., ,:~B~?i~l~m.~~~ 
" des ~;gY~B~~~,h.,~:' à,~sf~I;~rS,O;~ d.~~~~~~s,~'~' If4trp'FP~l4ç.~' 
, ou, l~, f9;-r~,1!,t/!-e ~1.1~r!;?~~R0S, ,q~~;~~~Q~~ ~t~~~,: ~~rs;~i~, ~~t 
, ul,1e lo~" e4wt~nt q~s IWPP.t,s tres o~le~~~x:I?'al!,~re~ f91~" ~~ , 
tribut' ne sc leSr~i.it pas-ëh'~il'gent;' mais il 'ét~~t, B~tt~i,re?~ , 

, teme,nt en travail, par l'établis~ement',de l'ésclayag'e' ou' des 
"'-,~. :_;-,,'~'::;,~"."-\ .. :~ .. -_:._: ':. 1.~;-:.; ',':::'~;' ~_, "! --'-:'.,':.': I~-'" "; '-":" .. ;-:';~ , .• r •... 

" 



:ÉVOLUTION DU DROIT 3-5. 1

castes, ce dernier cas sc produisant quand le vaInqueur
s'établissait sur le territoire du yaincu, ou bien, cc q~i
est plus rare, quand il transportait en masse le peuple
vaincu sur son territoire. Tributs en argent ou tributs cp
travail, c'étaient toujours des tributs que la conquête et
l'impérialisme imposaient dans l'antiquité.

Le tribut en argent ou en travail, la conquête romaine,
supposent nne dilTéreneiation ethnique accentuée et déjà
spécifique. Le processus préhistorique est arriyé alors à un
degré où il produit l'histoire, puisql,.le ({ toute ciYilisatioq
est l'œuvre d'une aristocratie H. Le fait préalable à touie
aristocratie, à toute civili:,ation, à toute histoire, est ainsi
la différenciation ethnique produite par l'adaptation de
l'hornrnc à des milieux divers. De ces n'lilieux, les uns
Iu'uvellt Nrc favo['uhks d II's alltn's déf,worablcs aq pi'o­
grès de la Inenlidité et de la forre humaine. C'e~t l'uur­
fjuoi, t'Il ]]H~nle telnp:-> qlH~ If'~ l'ares ~c fonnent., les une~

acquièrent des aptitudes pour la domination et les autres
ne le font pas, ou encore toutes acquièrent ces aptit~des
mais à des degrés différents.

Nous avons YU 'lue la lutte humaine peut être interne
ct externe : interne au Soein du groupement social; ex:
terne, entre un groupenwnt et un autre. La lutte interne a
dû établir les premiers droits : ceux de l'individu sur ses
arInes, ses prises, ses fCfilmes, ses enfallts. La lutte externe
a engendré déjà quelque chose comme un embryon de.
droits politiques sur le territoire de chasse et ensuite sur If)
travail des vaincus. Car toute guerre ou lutte externe a
pour cause la spéeiéité ethnique, qui fait des tribus fortes
el des tribus faibles.

De sorte que par le prolongeIIlcnt des anciens princi­
pes biologiques dans la suré\-olution humaine ou histori­
que, nOlis trouvons que : la géographie fait les races
c'p~t-à-dire la spéciéité du genre humain; la sp~ciéité
hllrnaine fait la guerre et la ronquêtf'; la ronCluête fait
les rla~~t'::; ; les classes fnnt l'Etat.
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. ' :TelestIe schéma bio':sociologique. Les lois de la vie, les 
.. phénomènes de l'actaptation engendrent, au cours du pro­

cessus' ethnique, 1~)rineipe politique -de l'Etat., Ce prin- ' 
cipe engendre à ,son. tdur la législation. L'ancienne diflé:­

rénciation ethnique setransf6tme en différenciaiion.juri-
dico-politique. ' _ 
, Il est de' l'intérét des classes dominantes de maintenir 

cette nouvelle différenciation. Et pour cela, elles combat­
, tEmt afin de lui donner une force effective et des bases. 

, . Les bases, el1e~ les découvrent dans leurs'systèmes religioso­
:i;rioraux; 'la force effective, elle, réside dans les règles 
'jf,iridiques, qui se fixent ensu"ite dans les lois.- Ainsi, la 
règle juridique, dont l'origine première se trouve dàns 
la"lhtte interne, acquiert, grâce à la lutte externe', des for- ' 
mes\dialectiques tendant à lui donner plus de précision et 
de stabilité. ' 

Il n'importe en rien que l'on discute si les quatre gran­
des i;a:c~s--' lil blanche, la jaune, la noire et la rouge ou 

, américaiAe -' - peuvent réellement être considérées ,comme 
,des ({ espèç~s.», ou si ce sont .de simples « variétés';) ,ou 
mêine des;« sous-variétés '» d'une seule ({ variété ». JI 
n'importe,:p~s plus, de savoir pourqu~i, selon la théorie, 
transformiste, toule espèce provjei1t d'une variété et toùte 
variétéîenil',1 se transformer en espèce. Car les c~ncepts 
d',espèce cL de variété sont élàstiques et relatifs. L'unique 
'principe Jon'damental est ecluide l'adaptation '. ou de la ' 
luttepour la vie, c'est-à-dire, celùi de la spéCiéité, celui 
des 'genres, des espèces, des variétés, des sous-vari~tés, de . 
fàb.tce qu'on voudra... . " .... 

, Dans la lutte interne, le droit humain est pareil à' un 
. drdii . a:p.imal. '.La propriétélde l'homme primitif sUl: sa 

.' prise à la,chasse ne diffère pas beaucoup de celle du chien 
sur son os ; J'autorité des pères sur leurs enfants est celle 
dé'ri'importe qQel primate sur ses petits. Lejus naturale 
d'Dl pien' est donc ,le droit de l'homme sauvage. Mais,' 
de même que l'homme " sauvage est en évolution vers, 
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lihommecivilisé, les premières réac~ions juriùiqlles 'sont'.' 
en évolution vers, une justice sociale. La société, la éivili- . 
sation, l'histoire,' sont une surévolulion .' biologique' de 
l'homo. Hen est de même.du droit. Il est une surévolution , . 

de la spéciéitéhumaine. C'est pourquoi droit signifie tou.,. .'. 
jours inégalité. Le droit d'un père sur son enfantrépond à , 
la co-e;âstence de deu~ hommes inégaux: un père;, avec 
plus d'âge et d'expérience, et un fils. Le droit d'un homme 

, sur une chose implique la co-èxistence de cet homme, qui' 
a un pl1]s grand pouvoir sur cette chose et d'autres hom­
mes qui peuvent y prétend!c. Le. droit' de souver'aineté 
d'un Etat sur un territoire comporte ·la co-existence d'un 
Etat qui fl une plus forte autorité sur ce territoire et d'au..., 

. tres Etats qui le convoitent. Le plus d'âge et d'expérience 
du père, le plus grand po.uvoir de l'homme sur la chose, .' 
la plus forte autorité de l'Etat sur le territoire ne sont pos;': 
'sibles que s'il existe plusieurs hommes et plusieurs Etats 
ayant des pouvoirs inégaux les uns. 'aux autres. En der­
nière analyse, un droit est une inégalité tolérée ouautori-, 
sée par le droit. Le droit. est un. ensemble de règles qui. 
obligent tous et chacun à respecter 'les droits d'autrui et 
qui les aulotisent ~ maintenir les leurs. '. . .' 
. Mon intention n'est pas de résoudre à l'aide du prin­
cipede la spéciéité hùmaine la pexata quœstio des « races 
supérieures.» et des « races infériem:es ); qui ont tant 
fail, bavarder en ces derniers temps les anthropologo-socio­
logues, et .plus encore les innombrables dilettanti de l'an­
thropologie et de la sociologie. ComI?e je l'ai déjà dit, 
rien de ·moins scientifique; rien de plus grotesque que 
leurs idées sur la supériorité des Anglo-Saxons' ou des . 
Latins. La race blanche est si mêlée, elle possède des qua-. 
lités si diverses qu'il en devient comique de discuter ses 
prétendues « .supédorités·» absolues; celles que Vico. ap- . 
pelle lace vantardise des nations » • Je retrace simplement 
ici le phénomène de la différenciation, qui impl!que sans 

. aucun doute,ù ceriainsmoments de l'histoire, une supé-
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riorité OU une infériorité, non pas entre des « races Il 

, ~uss.iseI;riblal;>le.s le~. unes aux a~ttes que les péuple~ biailcs . 
. eurêipéêns,:qi~ls phIt9t~ntre dtaütres"gr;ôvpes !iihniq~'és 

. ',"'--, '. ',"-' .,., .......... _ ... ;. -.-, .... --. '··,".I~-·.-', .(t ...... ,·,'-.. ~· 

mwu)f. qlfferenCles' -'-. " supençmte ou lllferlOflt~ qm 'l!!'l 
, ~-).~ .• 1-- ,_", .. -' "--r' - ~"- .~. ~,',.- -'.~ ",>- .. t -", 

son,t p~s tou~o~rs~énérig;ues, n.~ai$ g;u~ S?1}t ~ll, Il?:?~n,s, C?~-
r~,ctéti~ée~. ~~r, ~'art~tu~e ''politique, .. e~on9~~H~~ ~~, ;9,~e~­
nere. Cette dlffereIlclabon a naturell~ment . ~te p1l?:,s 
aCC(mhléë ph~i les' tribuspréhistoiiq~es' èi.'~ans l.~s érP.'­
pires' aritiq~es, que cheZ lés pepples' mop.ernes,' car, s~ 
èene~-là ,~hr~ieÎ1t -à l'~tat d'isolein(nt, ceu,x-éf 'se~ corrùil1i~ 

• __ , .-' • _. r _~ _, ._ '. '_ .,' • _ •• __ •• ~ ._. • '.' • _' _' .. # ',_ 

ni(Il~ent entre eux tous leurs progrès et toutes leurs décou­
vel;tes-:èt pllJ;fois bien jmpruderi:i~eijt.. .-' " ' .' ,. " ." 
. En"résrijlié; la, spéciéltitest:' d;~nitan.t p1us forte que l'pn . 
s'élèye diI)s l' éch~ne;' âiümale. L'hOInme

N 

oc.cup'e . hi' som':­
,niet deçêtteéchelle. Pax svite, la spééiéité. ès! ,plUs forte., 
chezlui que d!lll~n'imp'orté'q~çl au.tre g~llre' ou 'espèê~. 
L~. (:o~séCJ?e.~ce- d~ 'èè~~~ sJ?éeiéH.~ 1~~~~ill1}~~i' ~~q~. ~~r.;1,,?- . 

. lutldn ~oclale de 1 homme. La for:rneJurldlCO":pohtlque de 
.- .', ",--1 "-.' '. ._- •... -~- ·'·c-,.~,,-,-,-, r:,I. -,.-.• -._ 

cette 'surévq14tioP. ~~tle. principe aristpcratique, ou 'pr~n-
cipè"des castes. Ce prinéipe cré~ê.t élé.tèrininé lafühilè 

. r' -.,'". " ~- 'r' - ~ ( -. ,- - " J.,.. •. I" '--. -,_,_~ 

déjà 'civiljsée, historique ou surév()lutive 'du dr9it, et, en 
'. même 'têmps, créè'l'Et~( Sa~'s l'E~a( 'I~ :çlroit a~mèui'e:rait 

comme' ,un, erp.4ryop. "'cqnfu~' 'de·"sifn,ples'-i,'éâction's' 1\nr..:· 
males:Po)iî; gonller <i'e last~hiihé aù~ù,r6rgqilis:rhe~oGiq], 

• - -, " -. •• -.' T ,-' ,', .' ••• '-" "- -. ', •• , •• ,.. • ~. _ ~.': , , t '" '. ,'F'_ !' t r • - ,~ ',', .... 

l'hon'üne çomplète ainsi l' qmvre du dr()i~;en· cons\itüànt 
,:,.',"-:,'. '-; •. ' \", '-";O'-_'.~~~ .~."" '\ ;~ •. "- •• ","','-,::-'_""-~ .. -':-" 

1 organe POhtHHlè qm lm d9nnera lefficacIte. neces~alf(~. 
,- . .:,.;:.'.r_ .... ,.I!~.,~.-..• -:.~.r,: :.~-" .-'-~.~. " .-I"-.,.~',,, . . "'~', ,~~.) "'" ~ ..... -J, \", 

1.:0: d.égér/'~r~scenc~ et le P~'~~~9ipe 19Ç1:~Hair~ .. 
• - i _ 1 -, \. , ' ~. - : • • " .; , ", • " • 

. S~ ly_~t~~e~ do~in~nt~es J?~~vai7~t~airt~B.i,r .~Y?r sV.~?f 
nor,~t~\ ~~ ~t,!lt sta!~?n~1,ém~~~ 1,9~g~W~~t~S)I?o< ,~ge~a~~, ~~~. f9~ 
f.?~m~~~ ~.~~a,H:~p.~~ri,~bl~. ~~s, ~~~t~ê, ?~, 9l~~M§ .. sp~i~~e~ .. ~~~~ 
t~~~i~Bt·~~Pêré.~~.ad é!~l~~~Jl,;: ,~s 9~ttq~~t~!Üs.~Ç>\it,~p':1f 
r~~~~t:î.i}.d~Q~~m.~M ~,pq~§.éçl-,.~r ~a §<~,B~~'i~o~jt'~~ pql,~ti,q?,~'et 

._", "o' .• , ~... t \., _, ,.}. _~~ 
y 
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économ~q~e sur les conquis.lVI~i~> ~e mê~~ que~~b.~?!~gi~! ' 
~ouse~Sel~?1.~,que la spé~~~~~~;st d'a.~~ta~JrP~Ü~~,?,~~ ~~~ , 
l orga,msme e.st plus complIque, de meme elle nous mon:- > 

• H, ••••• ' • '.' ",r 'JO: ,'- .:"~.;~;',"'" '~"'! ,,·~:-t,,~,·~~~",!-'f'-

tre; je:pen~~' qu~ ~l~~ l'()r~~~!s~~~, es,~ ,c9Pil~~~q~~;':pl~f~J' 
est ~xpos~ ~ l~ > ~~~enel'e~ce~çe'llWI\ D, ~~t, q9~n?> fh~J ~]f~ 
cegtIl:>~~ de, ~eger;te~~~' ~~~. 1 h.o;rn~e;; ,et :p~~ID,~ }~~" T%~~ 
h1}n1~1~~s, q~e, celles dItes (~ supe~~~vre>s ,». ,',', " " . , 

Les e~st~s entr(l~nent ~ne org'~?i~;~t~p~s.oqiale>q;l!iil'~~t, 
pas tO~~Oll:~S fâYor(l~le a l~ Sql1t~" Pl?:~l?~~n~~ ~l. IWyqh,~~~ , 
des dom;i:~Hlte~rs. La, richess~, l~s pJqil?!f,S, 'ço:Q~~nn~ls~',1f>~ " 
e~c~s ~et~91~ >te~q~pt' ~l~s étffaib}if: etJ.l,~s'.'i~\ô~~\q~~f; 

, D ou. Yle~1' ql}e. 1 on r~ut cOII1~ftrer :P.~ys191~~Hc.IP~pt:~\t l~~ 
domm~t~onanstocra.tIque aUPftras*~~~; l~ur~~~nm>,e;-. 
l'eseen,ce n'est pas, àpfoprement parl~r,- v:nça.~· gfs'fl~,f~ , 
tion descenda.:çlte,' ma,is ell~ pp,ut ~L~'e'ê9n1:>~Miéeëolii,w,~, 
une cOritI'csélection, une sélection à reboui;s:Plusfëûrs 

- "_ ","'" '~",- ,-... '. i' "-',., ,"". " " ,"" .t:-_'_.' (':,-..:,;,_,":! tJ~~_f" 

gén~ratio!ls. ' deYi~' purerriel1t in.~el~ect~~lre, -e~, 4: q~~j;y~t~ 
p~ly~iqü~ produ~~.~n~~qrls !~s races ~gmahl~;;~~~f,~~tM#à 
dlmlll1}t~Ol1 d~ vIt~!Ite, q111 s~ tl'ad1}l.~ent PH 1 epm~~:r;n~nt 
et les ri évrose's. ',' .,.' - " ,- - .,. ",' 

,_ Al'~n~~~FS~,:il ~rriye !ré,quem~e~t ~W;s, l'~ls.!~i,t~(~Œ~ , 
lesclass~s ,9Q c~s.te~ dorm~ees s~ f~J,'t~fiçl1t ~t ~~.5~s:re~,\e9:r 

, ~~r la ~Ie des Ch~rl~S et .le, traY~~l ' }a, qorn\J,'\<,t,~l,~~< 4~ 
1 ~tra~~,E!r s~rt plutota ~essh~yl~wq~l, ~)~:~, ~ff~l~!V;. P~n~ 
des cIXçqns~~nc~s, ph1s. (lu n19~S fa,V?r~B~.es, ,:p,~u~w.~rJ~, ~~:ï 
nérations 'd'agriculteurs donnent ~n re~lJM~~ Ij~Vçt§f~ 
celuiqçs?,éné~a~io~s sim~ltané~s _ d~·~riStqçrat,ç~ ;,' t.à~~is" 
q~eeçu,~-cl ~e q~prlmçrt',eeux.'-l~l ,1l,(3 r~l~:~;Et ~~:~~~.m~ 
les dominés: sesoilt 'releves, le cop~act contlllue.1 ,ayec , 

• "", ;.'-~':':_ ,~' •• " ,~~_.,.: ':. ';'0, .• '. ,;[,' ~ ~~4'i'~4 ,.",. ·.~·f,'l 

la, ciyW~it~?~ ,sgB~ri~v.t~ 9~; .1e~r~cl9:WA~,~~e~r~ ~l?ffl\\Q!~ 
. leur~. ~q,~;e,s" ~,~~l'BIt ~~ll;r~h?rIz,o,;n,s~ 1\lP~k\f\ 'r~?twf!1,9TÇ~, , 
cast~~, ~wt?S, q~l.fa,lS~l.~ qt;S valllçq~;, d,~s; ~gnç?}~1R~;~; .~~ '" 
des ,artl~.~W_S". çt, 4~SYA~pqPr~fs" 4~~~~~J~.~:, ~~~Jr~t;~'~r:~t, , 
desgu~IT~eF~t Be:ui~ H~u§sY5 ,'~ 1~:,dege~~r~~r~~c~:;~rs:~f9~t~ 
et~àJ~/~~e?9\·~tI~n, ~1s fa.I,Bl~s,; -~l le:w Ie9,E!~WmM9,nf8~i! 
pl~~~ ;:P11ys~\W~~~:r~~eaJ.lj t~·~v,al1.h.?'ëlew~me.~ !l'Wm·~~,~p}a~f~ 

~,-.' . 
1 • 
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à la contagiOll de la civilisation. Naturellement, tant que 
la spéciéité, maintient la supériorité des castes qui com-

,mandent, leur domination est juste, elle est imposée par 
la fatalité des lois biol,ogiqu~s et historiques. Il n'en est 
plus de même quand les dominés finissent par acqùérir 
une énergie vitale plus forte que' celle de ,leurs conqué­
rants en décadence; leur domination. devient alors, sinon 
tout à fait injuste, tout au moins irritante. Les inférieurs 
dominent les supérieurs! Et ceux-ci, poussés par leurins­
tinct animal utilitaire, se. révoltent. Ils. ,engagent une 
lutte de classes. L'oisiveté des vainqueurs en arrive à de­
venir l'origine de leu,:, ruine; le travail des asservis, à 
co~stituer lâ base de leur future grandeur. L'idéal de la 

. lutte des classes sera, par sùite, une nouvelle tendance 
égalitaire, opposée à une aristocratie irritante. De la mê­
me façon que les classes dominantes avaient inventé pré­
cédemment le droit à l'inégalité, .les dominés inventent 
maintenant, par réaction, le droit à l'égalité. 

L'histoire arrive, par là,' à présèntc\ .. deux cycles : la 
. tendance aristocratique et: la tendance égalitaire: 'Celle-là 

émane de la $péeiéité originelle;' celle-ci de l'inversion 
decettespéciéité pal' la dégénérescence si je puis 'm'ex­
prinier ainsI. Au premier cycle, correspondent, en quel- , 
que sO-rte, les luttes extèrnes, internationales, les luttes de 
conquête; au second; les luttes nationales, les' luttes de 
classes, les guelTes civiles. ' _ ' 

" A"uIl moment donné quelconque, les hommes sont 
théoriquement, pratiquement et religieusement égaux, ou 
inégaux .. S'ils sont égaux, la spéciéité humaine tend à 
p-roduire des dominations aristocratiques et à créer des 

. empires. S'ils sont inégaux, la dégénérescencede ceux d'en 
haut ou des plus riches et la régénération de ceuxd'eIl'bas 
ou des plus pauvres engendrera la lutte des classes, la ten­
dance démocratique. Ce' dualisme de la supériorité et . de 
la dégénérescence est, je pense, l'an tinomie . essentielle 
de l'homme ;, c'est là le secret de l'i}1stabilité des religions, 
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de la phil.osophie, de la poliÙque; c'est là" 'en un niot, 
le ressort de l'histoire. 

,Si pO,!Rdes causes biologiques, les hommes 'ne dégéné-, 
raient pas inégalement, ceux d'en haut plus vite que ceux 
d'en bas, les riches plus' vite que l'ensemble des pauvrés;,' 
les aristocraties seraient définitives. Mais, tout estpi-is '. 
dans l'antinomie essentielle de la spéciéitéet de la dégé-' 
n,érescence et rien ne peut être définitif dans l'histoire dès 
hommes et des peuples...,', , , 

D'un autre côté, 'sans ses différences 'spécifiques,-, le 
genre humain pourrait adopter, comme n'importe quelle 

, espèce animale, une finalité relative etapparentèquel­
conque, Sans ces différences, il n'y aurait,. chez les indi­
viduset chez les peuples, ni conceptions distinctes du 
progrès, ni capacités distinctes d'aspirabilité. L'aspira­
bilité ne serait pas possible: l'homme vivrait dans la na­
tui'e, ,comme l'anthropoïde, l'homme' ne serait 'pas 
l'homme! . 
, Pour que la lut~e des classes' aÜ lieu, 'il faut une accen­
tuation suffisante du double processus, dégénératif et ré­
génératif, ou du moins du premier. Une classe, domi., 
nante, même ,si elle d,échoît physiquement, dispose de, 
bien des moyens pour conserver sa domination. La ~ rel~­
gion, les lois, la tradition, tout la favorise; il suffit; de 
sa part, d'un peu de jugement et de prudence, Mais quarid 
la dégénérescence s'accroît et s"accentue, la classe domi­
nante, n'ayant plus de freins pour modérer ses passipns, ' 
impulsive et crilClle du fait de sa morbidité même, .pousse 
son pouvoir à l'extrême, jusqu'à le rendre intolérable, 
jus'qu~à dépasser les limites. de sa forme primitive, eny: 

,ajoutant des abus nouveaux ,et une tyrannie nouvelle. 
C'est alors que la classe dominée's,e révolte, et crée, c~:nltre 
le vieux droit aristocratique, un droit égalitaire nouveau. 

La domination produit presque toujours un processus 
dégénératif, plus ou moins marqué chez les dominateurs; 
mais èn~ n'am~nè évidemment pas tou,jours la régénéra-
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'Ü~h' dè~' d6mÜiés.b~ris 'l'âhÜquiié,pa~ ~i:~tPP1e, 1a~ittià~ 
tiçmfaite ,~»:x:, esctav~s leur causait ,jJlus,àè.degénel;ëscence 
}}~f~i~~, plaisir'sJl~JràvâÜ tle, 'tête' et ]à ~uraÎimentàtion 
Wêii ~~li's~ü(~ht 'aüx blâss~s ài'ist'ocraticllies. D'àutre part, il 
:~;~st \h;uVé dàn~hiistoire, ,~d~s eias-ses dôm,.în:ées ~lh ~c 
sontm'orih'ées' ilhsolùinent inaptes à se Fegéi1~rer. 'Il n'y 
} qü'~n Coricoti,rs ,de Circonstances Heureuses qui puisse .... ,. /. . . . .' . . . ... , ." . 
IJrodu.ire la r'egeneraHon. Elle n'e~tpas ,d'ailleurs, iridis-
.~ensoa~l~. qomme, val~uF absol~e ; ene stiffit comme valeur 
relative ,.à la, dégeherescence de eeüX quidàininent., ' 
.,co D~l poliri·àit ad'ITiettre en règl~généi'aie gue la ci~auté 
êt l'ayarice dés. dûriiinatéürs entràîriè la, dégenér,escence 

_f, _ .: . .... ,_ ' , " . " . 

dës clâs~'esdomiriees" escla,"és ou pâi'ias. ~1ais l'histoire 
il:6~s ,présente, cepcndânt, assez de cas, plüsou niûins 
'èxèepHonI1els, ,où des races doÎnihées se sont r~gériéi'êes,et 
-se sont, soulevées contre le~i's anciens cOnC{1.1érants.' Ces 
cas peuvént me servir à' justifier mori concept de -la s])"!­
ciéité et de la dégénérescence, ma théorie de l'histdh;e. ' 

SfÜ. 
, La Féacti6h 'égalitaii'eeh Orient: - . . 

~'~.;;':.:-." , " .! .. }j .. ,~-;_:- ·.·.f._ ~.:' ' .• ,:. -",-.> ',". . ,',' 
MANOU, Lois (trad. _ françUlSC). ,- A. BAHll'f, Bulletin des religions ,de 

• - l '1 .. , ,. ',' \', .", .. ~- l '. .- " ( l ' , • . 

,'l'!ride. -' H. OLDENriErit::, Ld religion du Véda, Le Bouddha (trad. fran-
ç:aise) .. ;"" IL. KERN, Bisloire du Bouddhisme dans l'Inde. '-' lVhI'\AYEFF, 

Recherches sur le Bouddhisme. ' 

,or) _, .:; ~ "} __ ,,~;~.~-,~ "_', '~. ", .. "" _ : ',' '_1' 

, Il est ,ipdubitable, que le droit et la politique ont mon:-
~J ..... _~_ . • ~ '_-'.,~ __ ' J, _., .. -.~. .' , •. _.., _., 

tré, pendant tçnite ,l'hist.oire humairïe, une, téi~çhinceéga-
'~,,"l ... ·"-· ,_ ....... ~4'~.' J' ',:. ,":~, •. > , ",' '_ ' 

litaire, margl,lée.;. Chaqlle civIlisation riaîtde l'iriégalité; \ .. ~ . . - 1. ~ , ..... _ ... '.' , '.; ., " , _, _ \. _ _ . ", " . 
niais 1'illégalité terid ensuitë à l'éga.lité. Cëtte~volûtion se -

,'fii:iiài:que pà.rHê~Hèr~rri·ênt clapÉ; les système~ reÜgiëux, qui, 
.:1 .....,' ... "", . • ". , • - _ -, ,_, ,....J ,,' '., ., • , . '~l! .' 

, aihs~ qu'on le sait, ont fixé lëur route à l'etluqueet iiu 
.......... ',t .... '-" ~". J,j,., __ " •• " ,', :t l .<. "", .' -' ")l" 

droit., C'est, 'en effet, contre les deux formes aristocrati(~ci-
"_~--':""~"}-"'_'_':- . .l:",.. ._.,0' •• , " :-, •••. , ,'. . • !', ... , ' ~I,',. 

,.impérialistes, les plus caractérisees., de l'antiquité ~ le 
•• , ••• ' ......... --,~""'- ,.' . 1 •. , . " f "'! . '1' ~ .. 

~brahihanisme et la domination romaine, -' ,quesurgltent 
. ies cÎèûx religions égaiitàires qui eon1pt.ent auj'ou):ciihui le 
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,PW~':,~~na#?il;illr~, (i'~'ci~pte~,ltn':bHeht, ïa,'chilisiiÙ~n , 
primi~i:V:è'" ~elleqë l'Iil'd:e, amen'â' ia réàëti6ii boüââWste .' , ' 
Jèü,OëêîH~nt, Ùmpéri!âH~m'e ,rofuain iJaciiita " s;Ù ,hc't~ " 
jWoyoqpa "pâ~ ',: ~a. ,'re.a~clioIi ,chrétrehhe:, ,VôY6lik" fi'!.'! ~aIids " 
traits' et sommaiFemérit 'Ces deux 'moüvemeht's üniv·é~sêls. ' 
,~ii ,~e~lü'~esâeux jliÜ~(hd~ sp'éc~éitéci.u'g~~t.e ihi~~in ' 

'et de la' d~generés'çence de:s' classes, domiÏùînies l'lii~tôiH~ " 
Je .'vêù~,dîre 1~ 'p~ss(de Thü.m~lIHie~n r~fu6ritantjus~ 
,qti'~u~ temps'~~cules;~è ~'anthrôpqpÙiièqüè, 'du pith~~éàrt­
t~~ope pù Ae l'homme'::Sirige, -' - ,~u, préh0irlme ,,'-',-' 'P9ur-
ràifs~ Jdiyi~'er en d'eux imirièiisesépoqües : TépOqlXe'é~t9-
,~'f~~,i(:[l/è, (qü:?~ ,rné 'pa~se, ceijéôlôgism'e, parcèqh:n~st, 
,p'l~s p,réqis 8ue, l~s piots (~.aristoQratîqÙe ?i O~«; i,lhperfél­
)istè ») ët -1~, ,peri()de 'ég~lil0ire. , DUI:aIlt )élprerti~~re, les 
lionpn .. ès,:ëtlâle~t. ti'è~ ,n~t~eri1eIlt, partages ,eIl " Ca"~cieA,)h 
classes, suiyâitt que leurs r'aces àvaierit été fcirtes èt Victô­
rietises,ou laibi~s et' v~~iricués :' celles-là oppriInaierli et 
'e%pÎ~ilâiê~t cfÜ~s-cL M~is, ceriaibêsc~stesA'?Pl#e~~èu~s 
dé,gé~~rèr'ént" pat l'lisàged~ p~uYoit, et l'ha~it~d~ ~?f~ ,ne 
denfiiiré ët "qüelques cl~sses d'opprimés se régenefèr~ht, ' 
conforriiémentaux lois de ih physiologie, i?âr "ia -Vie'àia:_ " 
,ë~mpiigiie"et -letÎ'avail ;,les puissants, cieirfnterii,p~rfois ' 
aÎnsiles pius famiësHjês oppdIhësies pius fdrts.t~s 

; , - ' .. ' ' .: ' '.', . " - - - " - • \ ~.' j , . '. " •• ,,' -, : ( • 

'për.c;oiiriàges étâiéritchànges et cependaht.ils'èdnti-
Îiùaiept,aÎiormûlémerit; à tenir leu~ ahcien~Ôie 'tÎàais la 
comeêÙ"e ' huÎriaÎiïë. " ' , 

i • . , . " ; _ ,. _, - -. i _ ',-" i:" ' .• " t, '-'. 

Ii,arriVâ ailisi dâns l'Inde, bei'è:eaudë la biHliséltion, 
unmohièiit ail lé' droit Qonsacrépar ta t~HgÙ;nBf~h-, 
mahiquë · était ,en d~sâèc<;Jrd, avèc la, ré~IÜé, }ln ,îIl~'ihpt his-, ' 
tOrique' critique, oùêê &~it ,etait deveu? fM,r~s~~, ;Ç~I:", ~l, 
iiéj)ôüvait· plus ~tre jüs,té, Ciu~ ,~~rix 9ui ,nuti~tèn~nt.;~~4ie,ht ' 
ihrériëu.rseriJaii c'est-à-direlës supérieUrs â'aUti'éfois, 
, , -. , l' ,,_ '1 ~,- '. __" < i .': - ,.' l' \ ~ -" " , 

bppdiiùl~sert )ës ,siiperl~4rs'" d'à, p~é~~~t, \~~~:?e' ;-~:,~]s· 
avaléiüétélës iiiférieurs aaris le pâsse, Eh d'aÙtre~te~ties. 
tes àgri6uÙè~rseÙesarÜsaris, ét,artt pârv~~lis,'p~~lâ .r~~é~ 
neration ,à vàloir autant que les prêtres et les guet- \ 
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riers, il n'était plus .lpgique qu'ils se laissassenttyranpi;-
_ sercomme, aupal'avant ... Un droit qùi n'est pas jtÎste, 
n'est pas un, d~oit; un droit qui se rend inju'ste cesse 
d'être un droit. Et, contre un ,'ieux droit qui tombe, sur­
git un, droit nouveau qui s'Impose; contre la ,;érité in­
sincère, qui cesse d'être vérité, surgit la .véiitésiJ?,cère, 
qui ès!" pour son temps,)a vérité 'unique, (( éternelle ». 
C'est. àlors qu'apparaît' Bouddha, avec sa doctrine 'égali­
tàire. Comment lutter, en effet,' contre un droit castocra­
tique, sinon en lui opposant un droit opposé, c'est-à-dire 
démocratique} Conunent déraciner la religion de castes 
qui tomlaÏt en pourriture sinon en plantant sur soil fumier 

,la semence d'une religion contre les castes' P ,A· chaque 
idéâl qui meurt, son contl.'e-idéal qui -naît'! L'idéal d'op­
pression, le dr<;)Ît de la force au service de la faim et de 
l'amour, avait peI;sisté des siècles de siècles. Depuis l'é­
poque quaternaire, peut-:-être depuis l'époque 'tertiaire, 
,toüte la préhistoire et. les débuts-de l'histoire. furent 
ca~tocratiques, jusqu'à ce que la réa'ction bouddhiste vint 
commencer, avec la lutte des classes, l'ère égalitaire, qui 
dure, à son tour, depuis quatre ou cinq mille ans. ' 
".Le Brahmanisme fut le sUlntnum, la création la plus 

, typiqu,e et la plus vigoureuse du. principe castocratique ; 
, le bouddhisme en. fut 'autant pour le principe égalitaire. 
Comme individu.s ou' comme peuples, les hommeS sont 
tous Inégaux entre 'eux ; ils sont les uns plus aptes, les 

. autres. moins, . à vaincre les difficultés .de la vie. Leurs 
'. inégalités tendent, dans un état originel ou idéal de dé­

moàatie universelle et parfaite, à produi~e la lutte, pour 
subsister, d'abord, et ensuite aussi poùr acquérir la supré­
matie, ,attendu que chez l'homme, il n'y a pas seulement 
la faim et l'amour, c6mmechez les autres bêtes,mais 
qu'il y a aussi l' aspirabilité, - ExtérieureIllent, ostensibJe:-' 

, ment, politiquentent, la lutte divise les homines. en forts' 
et victorieux et en faibles et vaincus:' La lutte,ainsi, forge 
les castes. Ergo,pour éviter lesçastes. il est ,nécessaire de 

. ,",. - '", ' . . . 
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supprimer la lutte. J;.e dilemme se posa -ainsi pour ; Boud:- -
dha : ou la lutte, et-avec elle les castes, ou abolir la .lutte .. 
C'est en raison de cette situation historique, que Bouddha' 
imposa le quiétisme,' le ,Nirvana, la non-action, le non~ , -
être, la perfection parla connaissance, la connaissance-pat , 
la èontemp~ation. C'est làl'essence dubouddhisme,-du­
bouddhisme philosophique (ce qu'on appel~e communé;- -. 
ment bouddhisme cC ésotérigue 1) n'est qu'un amas de su.., . 
perstitions religieuses antérieures à l'avènement de Bqud- ' 
dha, et reliées artificiellement plus tard à ses docb:inespar . 
certains de ses adeptes). - . 

Il est vrai que les auteurs versés dans la science du sans­
crit et les mieux informés contestent la signification que 
la tradition historique donne au Nirvana et font observer 
qu'il n'este-pas certain que les textes 1"0 mentionnent tant 
et,si fondamentalement et qu'il n'est pas dàvantagecertain 
qu'on puisse toujours le _traduire par cc ,annihilation_ », 
car cette traduction rendrait beaucoup de passagesabsur;­
des ou inintelligibles. On' peut répondre à la première 
observation que, si le mot lui-même ne se trouve pas 
fi'équeriiment répété dans les textes, la chose, elle, existe 
dans la réaction bouddhiste et va jusqu'à constituer· son 
essence psychologique et sociologique.' Par rapp0t:t à la 
seconde observation, la traduction que ces niêmesauteurs 
donnent .du terme cc ,Nirvana » est cc exemption de pas-­
sions ,ll1imaines n ,cc sainteté », cc béatitude», plutôt que 
cc non êtr~ n au sens' absolu. Il semble aussi qu'il signifie 
parfois. cc repos après là mort -n. Les Hindous, én effef~ 
croyaient à la transmigration des âmes, qui, par un 
mouvement continuel, passaient successivement du corps 
des hommes. dans celui des anililaux; ils symbolisaient. 
ces p'assages par 1'.0céan Sansgara, '-et _ réprésentaient les 
b;apsmigratlons rapides -des vies corporelles par les va-
gties qui se succèdent, passent, vont etvie~nent...- . 

Or, dans le symbolisme hindou ,on, representaIt. le, NIr­
vana par une île de repos. éternel apres la mort,sltuee a~-

'-- 25 
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tltilietl dU tdrhuItuetix Sansgai;a. Dône, (( Niivana,'» peut 
sÈ{ttaduitè pdi:'. -Vie bienheureuse sur la terre et pril~ 'repos 
infini de l'âme'; Et cela est, précisé:mént, l'idée îonclari1en~ 
tiHI:) du « Nh~vailll » religieux et' philosophique: la ncitl~ 
lftttë;que 'le flluatistne, logique dans son exagMatîoci, 

· h'ànsfbrmé en lion-être, non;;action, non~vîe; eri annhila~ 
· tléin, èbiriplète. De iJlus, rios intelligences inodel'riesdls~ 
· tirigtient facilement les idées de béatitudè sur la terre et 

de l1èpds ou de destruction' post moriem ; triais cette dis:" 
tirictibn élémentaire ne devait pas être si f«;lcilè pour:là 

· mentalité de l'Hindou antique, fOl'fiée,' -' à urie époque 
ptifuitive ët dans un milieu apocalyptique' où tout était 

. \ -. ' ., 

'gigafitesque~ là faune; laflol'e et la météol'ologie -" pour 
'et pai' le dogme de l'immortalité et de lit tl'ansmi gration 
étètnelle des âmes. L'Hiridcnl troUva dans le ·Nü'~Tani!.,: la 
libéi-i!ii61J" non seulen1ent de ses oppressions tei'testres, 
des toul'itien:ts de sa 'vie humaine, 'mais atissi de ses'yieiliès 
'divinltésiciplacables. Le NitYana est aiÎisi -l'exemption 
de li douleui' et de la peine par le quiétisme et la 'nori~ . 
Ihtte.Excelsior ! - '. ' 

§ 85. 

,La réaction égalitaire en· Occident. 
, , ' 

. ., 
NoiLV~au Tes/limenL '- E: Rt:uss, La BiolC. - M. G.L1Cii'rENllERGÈtI, 
, .' Encyclopêdie des, sciénces religieuses. '-' B. KRAINSI,y; Le catlwli­
, , cisme ,d'après les. aulOl'ités catholiques. - RÈNAN, OEuvr~s. -, HAR' 
, NACK, L'esse/ide du cht'islianisnie. . , .. '..... , 

.:Noùs' savons t(Jus, d'une façon targe et généi'Îque, qu.'il 
y,a 9,ans le christi~nisme une tendance égalitaiteàcceh~ 
ti.lée. ëoinme dit sah;tPaùl (EpUre aux' Galales, Iù,28)" 
« Ün'y' a ni esclave, rtihornrne libre, ni juif, riÎgrec, n:i' 
hoiurne, ~i 'femme, parce' que nouS somines tous un en 
Jésus-Christ'». Jésusétabllt l'égalîtéde iou~·les :hom:rries, 
"êts\i cio,nue la préférence à quélqu\m? c'est au déshétitê 

" ' 
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ei à 1'4uilible: Pa(làiI mitre enopposiiîoriet ,rédctIônnè: 
contre le principeàtistocratique organique' d~ssodétés 
antiques ;'il mépris'e le riche pour éxaH~r ie'pauvre "ei 1,~ 
glorifier. Mais 'ce système d'églllité absolue est i:rripossih1'~ 
dans les sociétés humaines, toujours etpar~Olit orgarihîéës' 
slit la base de la' division inégale du' tI'avaU. 'C'estpôur­
quoi Jésus dit admirablement :' «' Mon royalllll'e n' esC pa~ ',' 
de ce monde. )) ': ',"l, 

Pour arriver à l'égalité,' Bouddha préconise land~"', 
lûtte, la cohtemplation,· cè qU'bn appelle Nirvana.'Ave'd 
plus, de sens pratique, et une parfaite intuitÎon dU 'cara'qi 
tète, Jésus se borne à garder le silence parrappottaû"tr9-':: 
vail des peuples occidentaux. Le travail est toujoürs' !ii:tt~' 

, forme de la 'lutte; le travail engendre la dh;ision 'du fr~~ 1 

vaH, c'est-à-dire rinégaIité daits ,l'exercice de l'activité 
humaIn'e; Si le Christ avait prociamé le tta,rail un inoj'eA' 
de perfectionnèment, il au:raitproc1amé indirëèfénH~ri~ 
l'inégalité des hommes. Aussi les èritic{ues et leseX~gèté~ 
ont-ils fréquemment signalé, comme une «( lacluïe \ iidu 
Nouveau Testament, cette absénce d'appreciation eri' ce qui 
'cohceI'De le travail. '" 

Harnack (1) :reconnaît l'existence de cette <iacurie et 
l'explique par deux raisons: la première est fo~dée:sur, 
ce qué.1e travail dépend toujours desph~ses de l'histbiré i: ' 
lief la religion att travail, c'est la lier pour tbujO\lrs: ~ ~üile , 
phase déternlinée du travail. Or, l'histoire, estvariilblë'; gt 
ses 'phases sont passagères; lier la reIigidnau travail 'séj 
rait dOncfaÎre une grave injure à son caractère uIlivétsel; 
abstrait et éiernel. La seconde raison consiste eùce:qu~ 
le travail n'est pas une «( fin d.e'l'hoIl1me ».QûellC'qué 
pr~cieuse que soit la civilisation 'ou la cuHul'è"lelrav'aÜ 
n'est qu'un moyen de' réaliser le'bien générâl~Noùs:riè ' 
vIvons pas pour travailler, mais pour aimét etêtre;àimé~:; 
Faust a rais~m quand ,il dit qucJe travail ,estrépugri~#t 

. -. . ,. '". ,.' : ::; 

(1) L'csscnc'C du 'chrisi!'anismè (trad. française.) , " 
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, quand il n'est que le travail pour le travail. Le travail doit 
avoir l'amour pour objet. ,Le plaisir ,qu'e le travail '~n lui­
mêmepcut procurer est secondaire,et il y a beaucoup de . 
rhétorique dans les éloges conventionnels qu'on lui dé- . 
cerne ... 

Ces explications de la « lacune )J des évàngiles me pa­
raissent puériles. La véritable explication se trouve dans 
le caractère historique, économique et psychologique du 
Christianisme, dans sa tendance égalitair~,en antago­
nisme si. m'arqué avec la notion réelle du travail. Bien 
plus positif que les socialistes modernes, Jésus semble 
s'apercevoir. que l'activité' communiste sous sa forme 
d'égalité absolue , et. anti-biologique, est contraire au 

,vrai caractère spécifique de l'humanité. C'est pourquoi, 
bien que .Jéhovah ait imposé le travail à l'homme 
dans la Genèse; et que le travail communiste,soit, en théo-

. rie, l'unique conciliation possible du travail et de l'égalité, 
le Christ ,ne. conseille pas ce travail communiste... Rien 
.de plus prudent. D'autre part, il ne se risque pas à pré­
coniser l'inaction absolue,' 'ce qui,exprimétrop catégori~ 
quement aurait rendu sa doctrinè impopulaire cnez· le 
peuple hébr(3u, . actif et entreprenant par tempérament . 
. En ne concevant l'égalité absolue que pour le royaume 
de son Pére, Jésus condamne l'inégalité humaine et pal' 
conséquent sa consécration sociale et juridique" autant 

. dire. les lois et l'Etat., Cependant. rien n'est plus loin de 
son esprit que de se poser, en révolutionnaire politique, 
en champion d'un programme. politique. Quand on veut 
le faire 1'01, ,il fuit la foule. Comme il 'chérit fhumilité, 
le mépris des bièns terrestres' et même le sacrifice 9,e soi, 
il tolère, sans hésitation, la soumission aux puissances de 
ce monde .. « Allez et présentez-vous aux prêtres )Jj dit-il à 
ses disciples; lorsqu'ils sont accusés. Mais j~ ne. veut pas 
dire' par' là. qu'il reconnaisse comme légitimes les auto­
ritésCiviles et les autorités religieuses. C'e,Stcontre ces 
dernières qu'il lance sa plus terrible imprécation (saint 
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Mathieuxxm, 27) : (LMalh~ur à vous, scribes.et phÎll-i-: 
siens. hypocrites 1 vous êtes semblables: à des sépuléres . 
blandlis, ,qui paraissent beaux.· au delioi's, . et au dedans, 
sont plèins d'ossements' et de pourriture. _» Ainsi,' bien 
qu'il ordonne dese'soumettre, il prêche avec indignation 
contre toute autorhé, particulièrement contie l'autorité 
religieuse. II dit du roi Hérode,' avec tine· poignante jro-
nie : « Allez et dites à ce rencird ... ». . . ' ,.'. 

, Il y a des exégètes qui prétf3ndent q~e Jésus. n'~ttaquaii 
d'une manière franchee~ décidée que l'autorité religieuse 
~t qu'il respectait les i( autorités légales». Une distinction 
si précise entre l'autorité légale et l'autorité religieùseest 
trop subtile et trop moderne pour l'époque ;on peutia' 
considérer conline un anach~oilÏsme évident '; c'est àpe~nc 
si le Christ innove en ébauchant une vague', difré~encia­
tion entre Dieu et César ... Sans doute, son indignation', 
étâit plllS forte à l'égard des scribes et des pharisiens; 
plus faible et presque nulle à 1',égarcl desaulorités ro­
maines'. Il est logique qu'il, en fût ainsi, puisque <.:es der­
nières" à la différence des précédents, n'opposaient, à ses 
doctrines aucu~e religion transcendante. Et'c'est poùr-
quoi, s'il fulmine contre les uns, il tolère presqueles:au:.. 
tres. Mais presque tçmtes les autorités, cellesqu'i1,ana-, 
thématise, comme celles qu'il tolèrent, tonib~nt sous l'es-, .. 
sentielle réprobation, dans laquelle il enveloppe toute 
inégalité humaine; tout droit et toute politiqùe. . , 

L'herméneutique erronéeet anachronique que je signale, 
a été enfantée par une fausse applicatiori du critérium 
moderne aux choses de l'antiquité et, de plus, par Je loua­
,ble désir de ces exégètes, protestants en 'général, ,de con­
. cilier les' principes du christianisme pur avec ,l'organisa-

tion 'sociale actuelle, de leurs nations respectives. La « la­
cüne lldes Ecritures en ce qUI' concerne,Je' travail et 
quelques auLres passages ambigus, qui s"ytrom,ent,·'faci­
litent cette., confusion, . évidemment . faite pal' intéi'êt...· 
Mais une critique scientifique désintéressée èonduIt infail- ' 

, " 
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Üblement à cette conclusion que le Clü~ist, bien que d'une 
manière moins' absolue que Boudclha, repousse les difté­
rendations sociales eL, par là, la èivilisationct la oulture. 
Si' toute' civilisation est fille d'une, aristocratie, si. toute 
èultùre est le prodhit d'une' répartition plus ou moins 
aristOcratique du tI'avail, - et si J ésusabomine toute 
a:dstocratie ~t méprise toùt travail n'ayant que des' fins 

. llunlaines' - il est clair qu'il sape par leurs bases, lacivi-
lisation et la culture. Il a mille fois raison de dire : « Mon 

'toyaùriiè ri'est pas de ce 1110nde)). En écartant ainsi le 
. priiIcipe du travail des sanctions de l'éthique, le vrai 
chtisti~nisme originel supprime donc. ce que l'on pdur­
l:aitappéler la éontl'adiction essentielle du socialisme, 
l'~ntiIÏomie irréductible du tra.vail et de l'égalité... . 
'Pour arriver à l'égalité théorique et morale, Jésus intel'­

vci'tit les'vaJeurs humaines : « J\'Iais Jésus, lit-:on en saint 
Matc (x, 42), 'une fois qu'n les eût appelés, leur dit : Vous 
sav~z 'que ceux qui dominent' sur les nations les maîtri­
sent et que les grands d'entre eux usent d'autorité ,sur 
ël1es.~1ais Un' en seJ:à pas ainsi entre vous; mais qui­
conque voudra êtte le plus grand entre vous sera votre 
serv,itertr. Et quiconque d'entre vous v~udra être le pre7" 

',r' .- . . ! " • 

miel;, '. sel'a le sel'viteur de' tous. )) .. Ainsi celui qui com-
. n'lande, est l'égal' ou Vinférieur de' celui qui est' com-
mandé. . 
"J ésus ne transmute pas seulement la . valeur du C0111-

mflndementl lilais aussi, étpar conséquence le mérite de 
la'force .. : « MaIs moi, je vous dis : Ne résistez pas au 
nù!!., Mais si quelqu'un te frappe à la joue droite, pré­
sèMe-lui aussi l'autre: Et si q\j!31qu'ull veut pla,.ider contre. 
tOrét t' ~ter ta rol?e, laisse~lui encore le mantealL,-l,>. (Saint 
Matthieu, v, 39-:40). D'e cette manière très expressive, 
Hsus eùseigrie qu'il, faut n,on seulement respecter' toute 
aùtol'iLé, quelle' qu'illégitime qu'elle .soit, i1~ais souffrir 

. eilcore touLes lesvcxalions.« Obéissr,z, souffrc7.,· chr6-
,'ticns~:inirait-ilpü dire à ses pi'osélytes - 'mais h'o,ubliez 

,.- .'. 
, ,'-
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pas, ah 1 n'oubliez jamais què vous êtes meilleurs, infini .. ' . 
ment meilleurs, que ceux' qui vous commandent, et vous 
offensent. Et si cette satisfaction intime de votre vanité 
humaine 'ne vous suffit pas, 'rappelez-vous que je vous 
récompenserai avec usure, dans le royaume de mon Père, 
où les premiers seront les ~erniers, de voti'eorguenle~se , 
humilité et de vos sacrifices volontaIres. )J' ", " •..• 

Tout droit, nous l'avons vu, est Ull poùvoir g~~~ti par. 
la force sociale et dorit l'objet est l'ordre social; il Y a 
ainsi dans le droit; une uI?-tithèse entre sa fin, la paix, et ' 
son moyen, la force. Lé Christ réprouve la ·force et le 
pouvoir, mais il n'attaque pas la paix. Des deux termes 
de l'antithèse, il détruit .l'un ét précon'ise '1'a~tre. Mais 
alors; étant donné 1'égoïsme de la nature humaine, coin­
ment obtenir lu paix suns recoùril' à 'la force ?Parun 
idéal suprême de béatitude éternel et un icléàl infédeur 
des supériorités humaines. Si J.ésus méconnaît la Hgi':' 
tirÎlÏté et labonté-du droit humain, il crée un droit ,divin, 
le seui bon eUégitinie.Ced~oit, divin est absolu~ent ,op~ 
posé au droit réel" historique~ économique, biologique, 
enfin au droit véritable; c'est un idéal irréalisablcdans 
le royau~e des hommes, possible seulement 'dmis)e, 
l'oyaume ,de son Père: Mais" bien qu'irréaHsah~e d'une 
l:n:anière absolue,' cet' idéal peut influer Sltl', le, droit' hu-: 
n~'airi;il 'peut en adoucir, les aspérités; en affaiblir les 
sanctions, et lui cZoiwel' une nouvelle 'route àsnivre-.. ~ 
Cette' nouyelle route correspond à .la tèndimce ~galitair~ 
de l'ère chrétienne. 
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"CHAPITRE XVII 

ÉVOLUTJON DU DROIT EUROPÉEN 

§ 86. Evolution de la tendance égalitaire dans l'ère chrétienne. -' § 87. 
Critique de la doctrine démocratique. - § 88. Critique de la doc­
trine socialiste. -'- § 89. Schémas de l'évolution du droit. 

§ 86 . 

. Evolution de la tendance égalitaire dans l'ère chrétienne. 

TAINE, Les origines de la' France conlemporame.· - BARNAVE, Inlro­
,duclion a la Hévoluliori française. - A. LIGHTENnEnGEIl,' Le Socia­
.lisme el la Révolution française. - JwnÈs, Histoire socialiste. 
LE BON, Psychologie du socialisme. . 

Le christianisme représente donc. comme une seconde 
, éclosion du bouddhisme, son éclosion'occideùtale.De 
lui part le mouvement égalitaire' d'Occident, l'époque 
égalitaire où nous vivons encore, nous peuples de race 
blanche. Il n'y 'a pas à élucider ici si Jésus fut réellement 
l'imteur d'une si belle religion, ou si .ce fut saint P~ul, 
comme le so"utiennent ,certains exégètes qui donnent au 
« Fils de Dièu l) un rôle quasi secondaire, celui d'un sim­
ple pi;écurseur. Cela n'offre ni importance ni intérêt. Le 
Christ est pour les EurbpéeIis, ce que Bouddha est pour 
'lès Asiatiques: un symbole. Voilà ce qui importe et ce qui 
nous intéresse. L'autre question n'estpàs une étude fonda­
mentaJe de synthèse historico-philosopliique ; c'en est plu:" 
tôt une d'érudition. et d'analyse. 

Comme,Bouddha, le Christ naquit à . un moment op­
portun. d~ l'histoire, celui de la. décadence de l'empire 

. romain. Apr~s avoir imposé leur hégémonie au m,onde; 
les Latins avaient dégénéré. A partir de César, cette dégé-' 
nérescences'accentuait. Au point que, comme' en Orient ' . 

. , lors de l'avènement du bouddhisme, la caste dominante, . , 
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les citoyens romains, les plébéiens ètpatriciens, s'étaieIlt 
rendus inférieurs aux 'peuples qu'ilsdominàient, spéciàIe~ 
ment aux ,barbares d'Europe. A l'intér~eur même de la 
péninsule italique, les Romains étaient inférieurs à la po­
pulation du Nord, les habitants de la capitale aux provin-, 
ciaux, et même" les' patriciens aux 'plébéiens. ' L'inégalité 
était rendue irritante, car elle ne se justifiait plus par une 
spéciéité effective 1 Elle était, invertie par ,la dégénéres­
cence. 

Après ses débuts sur' qe terran propice, l'ère égalitaire' 
chrétienne des peuples d'Occident passe par une sérié d'é­

, tapes et de transformations, parmi lesquelles il faut retenir 
les suivantes, en raison de leur impor,tance historique: ~ 

, IOLe christianisme proprement dit, c' est-à~dire la, re~ 
ligion chrétienne, dont' les trois vertus théologales sont 
la .Ioi, l'espérance et là charit,é,' mais dont là plus essèfi': ' 
tielle est la charité;, , , , ' 

2 0 Le régime féodal, première pénétratioriaûchristia­
nismedans la politique. Sa' caractéristique est de n'avoir 
comprisle christianisme que d'une façon barbare et, ru­
,dimentaire, je veux dire" en y faisant surtout place à 'la 
foi et, à l'èspérance, les deux vertus les plus simples ,et les' 
plus faciles, d'après lesquelles il modèle ,lé type, de, son" 
système gouvernemental, sans donner, à la charité toute 
l'importance,transcendanLe qu'elle avait à l'origi~e ... 
Mais, quoique constituant un régime aristocratiqu~, la 
féodalité forme .toujours une aristocratie111oins félOce, 
plus moderniséc,plus chrétienne, que celle des castes an- ' 
tiques et même que c~lle de la cité, grecque ou' ,romaine; 

30 La monarchie chrétienne, où non seulement les aris':" 
. tocrates, mais le peuple entier ont droit à une 'certaine re- " 
présentation politique ... Sinon en fait, du moins en, théo..: 
rie, la monarchie de 'droit divin il pour premier idéal, le 
salut de t6ute~ les âmes, nobles ou roturières, nationales 
ou étrangères; 

40 La Réforme. C'est peut-être la plus pure maniÎesta- ' 
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tion du christianisme évangélique. Elle se produit. une 

, fois que la' scolastique a dégrossi lu barl?arie des bar-
hares . ' . ' 

. , , - 1 : 

5° .le neo-hùmanisme démocratique ,de lu philèsophie 
l;omantique qui, laissant la i'eligion de côté, pose sur le 
terrain politique le problème qel'égalitéde,toûs les hom­
mes en droits et eri devojr~. La RévQlution française est 
sa conséquence logique ; ,. , ' . 

6° Et enfin, le socialisme. On peut le définir comme une 
tendimce politique qui réclame pour les hommes ,lu plus 
grapde' et la plus' réelle égalité' possible, en' droits et., en 

'Qevoirs. Cet idéal n'ayant pu être atteint parl'égailté poli­
tique' du système démoàatique, individualiste, ie socia­
lisin~ réclame en plus une réforme complète d'u régime 
éCl:momique de la propriété privée; daris bus les cas cette 
réforme ne peut consister que dans le communisme pius 
Ou moins' général ou relatif. ' 

Tout ce qrie'l'hllmanité a écrit depllis l'inyention' de 
~~écriture jusqu'à notre siècle est peu de chose en compa­
raî~on de ce qu'il y auraifà écrire sur les détails et :les 
âsp'ects aussirrlUltiples que variés de l'évolution égalita.ire 
pendant l'ère chrétiemie .. Il serait long, par conséquent;, 
de ,présenter une esquisse complète d.es formes où s'est 
manifèstée la tendance' égalitaire ,dans les grallds mouve­
meptl'l:rneritionnés . ci-dessus. De plus ce n'est pas tou­
Jours indispensable ... Le fonds de charîté qu'il ya dans 

,lés sentiments cheya~eresques est bien clair et évident par 
coJ)iparaisQn avec les vieux sentirnentsde l'autocratie eide 
l'lmpérialismepaXens. Tout en étant une époque de ltütes 
~t:de violences, le moyen-âge coptiept les germes des 

. tèl11PF :ll1Qclernes. C'est pourq~oi laRen\lissance,I~, Ï}é­
forme, Ja, Contre-Réforme et l'humanisme sont des ,teD­
da~ces plus ~umoins rietteJueIlt ITHll'queesde, ,pîlÎ~àn':' 
~hropism~ 'et' d'un philanthropisineclÙ'étien,' c;èst~~~dÎl;e,: 
différencié de celui de J'antiquité gTéco:-iatiI1C'Pfl.l" la 

, reGol1naissa,nce tacite' de l'égalité morale de tous les hom-. - , -;~. , . 
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mes,libres ou' escl~ves, seigneurs .O\i sujets. Cen'est.c~-: . 
pendant qu~ . dans: le néo-hllm~misme du XYIlIi! ~i~eleqllè 
ceLte tendance philanthropique, tacite" et inapaisable':llf':: 
riveàpreiidi'e des fornies biençoncrètes:CcsfàrIn~ssoilt, 
d'abord une Vague utopie socialiste, enslIite un ·édificedé-
inocratiquè catégoriquement bâti. . '. '. '. 

,Aucunhistori~n n'a jamàis nié l'essenceégali~aire de la 
Révolution française, à considérer cette fin d'égalité dans .' 
l"égalîté 'de tous les' hommes. ep droits. pqHtiiilIes'. ·.I\l~is . 
il ya plus.VhlimaIlisme ~t la· Révollltiàll française con­
tenaient à l'avance le mouvement soCi;iiiste actüel, bien 
qu'ils n'en aient eu qli'u~e perception obscltœ 'et qu;Üs 
l'aiehtIi1êl'ne cohlbattu. Les néo-humanistes le's pillS:~8.ràc~· 
téristiques, les eIlcyclopédistes et les m<itérialistes l~spJus 
notables, réClamaIent princip~lement la liberté politique, 
avec la' formule donnée par. Diderot,' d'Alembert; \d'flol-·. 
bachet' par. dessus tout par. Rollsseau ; mais . tQU~ prophe 
de ces tlé:mocratés,. et en: dessous d'ellx,seglissél.Ît 'déj~ . 
un fort'courantde cominuùisI1l,e; dont Saint-:Simon, Fou- ... 
riel' et Proudhon sont les expressions ·les mielJ.xC!lracté­
risées: On trouve, eri effet, quand on étudie lcsprodrome~ 
dusociaiisrrie, d'innombrables doctrines et chimères com­
munistes dans les ,é~rits des promoteurs de la Révoiutiop 
française.' '. . .' .' 

. L'établisse,ment même de la Révolution, peut être \cop.~· 
sidéi'é comme une attaque à toute pr()priété. L'e,xprQpria­
tion des droits féodaux ,sur 'les' terresn'est,qU'll:n.preinier .. ' 
pas vers le comIllUIlÏsrnc démoeratiquepo~s'ible, .. 'Les' ré7 
volj1tioDIlQires réclament « liberté » ~t H égalité »':lil-li~ 
berté" dans l'esprit de tous, c'est l'IlbolHion.du systèmè 

,monal-chique; l'égaiité, dans celui de quelques-:-uns, .<;'~st 
l'annihilatiori du régime de la propriétîL. Ces deux 'fQl':' 

mes ne, se présentent pourtant ,pas d'une façon e~Xégori.:. 
que' et précise; leur ensemble pl ilS ou moiIlS eqnÎl~s èOns7 " 
titue la t.epd.anee révo}uLionnaire. Ainsi, dès le ~re:rlljer 
moment ,de:la lùtte, le concept dél1locratiq1J(~ bièn. défini. . . . , 
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et le 'concept communiste encore inconnu et indéfini àp­
paraissent parfois réunis, parfois séparés et mêm'e oppo­
sés l'un à l'autre. Raconter comIl?ent le premier arrh:a 
à dominer et à obscurcir le ,second, serait faire l'histoire 
complète de la Révolution. Qu'il me suffise don'c de poser 
comme établi que la tendance égalitaire etait alors, en 
même temps, politique et économique. Pou~quoi donc les 
révolutionnaires se sont-ils contentés d'instituer la démo­
Cl'atie sans arriver au communisme P On peut répondre 
d'une manière large et générale, que si le~ circonstances 
et les esprits étaient plus ou moins médiocrement préparés 
aux formes démocratiques, ils ne l'étaient en aucurie façon . 
au commUnIsme. 

L'établissement d'un régime communiste impliquerait, 
s'il était possible, des conditions lrès spéciales de civili­
sation et de cohésion que la France du XIX" siècle ne pou­
vait pas posséder et que même aujourd'hui aucun peuple 
ne possède peul-être .. De ·là l'impopularité fondamentale 
des « utopies socialistes » ; de là les accusations récipro­
ques, que s'adressent les uns ,auX. autres, les hommes et 
les partis révolutionnahes de vouloir détruire le i'égime 
de la propriété, car si la propriété est détruite, les esprits 
les plus passionnés d'jnnovations eux-mêmes 'ne conçoi­
vent plus l'ordre social indispensable, la pierre angulaire 
de la théorie de Rousseau. La démocratie était juste, était 

. facile, était possible; mais. que' deviendrait la France, une 
, fois disparu tO,ut respect pour la propriété bourgeoise et 

populaire P Robespierrè, Marat, Danton, Saint-Just, Mira':' 
beau, tous les chefs révolutionnaires paraissaient compren­
dre que la Rév6lution se discréditerait, et que sa situation 
deviendrait par suite intenable, si l'on proclamait la sup­
pression absolue du t,ien et du mien. Le concept commu:­
niste ne revêtait pas de formes définies chez le peuple; 
ce que celui-ci demandait, au contr~ire, c'était de dépouil­
ler les classes privilégiées de leurs richesses pour être seul 
à en ,jouir exClusivement, ehacun s'appropriant 'le plus 
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qu'il" pourrait des dépouilles gél!érales~ Tel est l'objet des 
fameuses (( lois agraires li. ' . 

Les vrais théoriciens du jacobinisme ftirent Robespierre .. 
et Saint-Just, dont il est {aci.1e de connaître1es opinions ... 
Selon Robespierre, la propriété individuelle n'était pas un 
droit primitif. Elle se définissait: « Le droit qu'a chaque 
citoyen de jouir et de disposer de la portion de ses biens 
qui lui est garantie par la loi li. Cette propriété n'est pas 
préjudiciable aux autres hommes, parce que la société 
qui l'a créée n'a pas pqurunifJue objet de procurer dès 
avantages à tous et de ,faire subsister tout le monde. Cha..; 
que homme a droit au nécessaire. Nul ne disposera de son 
superflu jusqu'à ce que l'ensemble des citoyens s3:tisfasse 
à ses besoins. Théoriquement,l'Etâtaura le droit de refaire 
le système social. Mais, en pratique, il s'en abstiendra. 
La loi .agraire est une chose absurde : (( Le cerveau le 
plus délirant ne peut l'avoir conçue. L'égalité de biens est -
essentiellemerit impossible dans la- société civilisée. Elle 
suppose nécessairement le communisme qui est sans doute 
chimérique. » On respectera la proprJ.été' et une certaine' 
inégalité inévitable. Mais il faut combattre l'inégalité éco­
nomique actuelle qui .concentre tous les grands avantages 
sociaux entre les mains des riches égoïstes au préjudice 
des pauvres. L'égalité .civHe et politique la diminuera. De, . 
plus, l'Etat assurera à tous les citoyens leur subsistance en 
leur procurant du .. travail, en secourant les indigents, en 
maintenant la vie à des prix supportables, eri multipliant 
le nombre des propriétaires. Un sévère impot progressif et 
des taxes supplémentaires réduiront le luxe des riches qui 
se limitera aussi par des lois sur les successions et -peut­
être jusqu'à mettre _une limite à leur fortune. » (1) .. ' . 

La théorie. jacobine triomphe. Ily aura l'égalité po­
litique, mais non l'égalité économique. Elle est impos­
sible ; et, d'un autre côté,. le nouveau régime, sans arriver 

(1) LICHTENDERGER, Le Socialisme et la Révolution française, p. 85. 
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au commuilisme,, favol'Ïsel'a efficacètriÛIlt 'la situation' des 
pauyTes, et' rendra plùs difficile l'accurnulationexcessive 
'des' ricHess~s. Cependant, la liniitation·· dés fortunes et 
niême la philanthropie de l'Eiat n'arrivent pas à dèveni'r 
dès faits accomplis, patce que la nouvelle bourgeoisie he 
le péi'met pas. Celle-ci restreint, dans la mesUré du' possi­
blé, l'intervention de l'Etat dans là distribution des biens, 
et produit, grâce aux: progrès de la tech1)ologï'e et au dé­
Veldppe'merit du crédit, .le système actuel de' capitalisme' 
iildüstriel. ' 

C'est une observation très importante à faire qu'après 
le succès de la Révolution, la tendance égalitaire politico­
éconOlnique renconb;e, . en elle..!même, tin mouvement in­
hibitoire antinorrlique àu conservateur ,-e~ ce qui concerne 
la nomrelle propriété bourgeoise. Quand les biens féodaux 
onftrÇlmré des acquéreüi's, quand l'ab'soluiismenlOnar­
ehjque ~st aboli, le peuple, la sÇlciété ent.ière, demande' 
'de la' stabilité' dans, le' régime démocratique .récemment 
'institué. Et ia ~tabilité ne peut se rencontrer que dans ,le 
re'spect de~ droits de propriété,droits.,que le Code Napoléon 
doit· consàcrer ensuite par des dispositions' soleimelles 
. .. . . .- ' 

. et mmtItIeuses. . 
Quand iaRévolutioIl est passée, le mouvement inhibi-

, toireet ponsèrvateur, auquelj'ai faitallüsion, prend des 
formés., qui deviennent' de plus en plus concrètes et ar­
rivent à se eOndenserdans les écrits de Thiers et de TéiiIi'e. 

'ËÎl ÀÙemagne, l'écolehîsiorique de SayigüYet dePrichta 
, élève, à son toùr, une digue contre la marée montante du 

jacobinisme et du rationalisme. Et . en- Angleterre, l'es-
pritprudehtetconservateur de l'école aüalytique main­
tient la RêV'oluii6n en de ça du canal de la Manèhe. L'écoie 
historique alfemande,' Îa' tendance rétlctionnaire 'Jrall-
çaise, età UIi, moindre degré, l'écale analytique plus isolée 
et ttopp~rticulière, tropj)dtannique, int~rrompent doné, 
si 1'011 peut parler ainsi, le mouvement égalitaire des Sans-

,~Cuiottès, et ortvtent la parenthèse opportune'dù xîX!l'sÎècle 
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dfi~tê 1~ , déffibc~àtie dii' ~vIIIIÎ~ièele' et' ie 'socià.lisrhê pfati~ 
tl11,I:i, qUi ~& itlnrtifesté'vcrs le i.."t" siècle. C'est le tllanquê de 
det,te pnrëtlthèse évolUtive, la jonciion de la tendalice jli~6~ , 
bine avec la téhdrlnèe marXiste, légeremerti aggravé piit ' 
uti vagué espHt de séparàtisIliê' politique, quî'ddririè 
Cbmme ~ous i'avolis vu" sa pétîlletise violence au' sodÏa:" 
listne éatalb.l1 en Espagne. " ,','" 

'Critiqu~ de la dootl'ine démocratique.,'. ' 
. ,. . 

KANT; Critique de la raison pure (trad. françaIse). Cfilique de la raison 
pratique (ti'ud, française), -' 'OinITE, Cours de philosoplzie positive. 
- Tt\lNE, Les origines de la France contemporaine. -, SUlIlIIEfl MAINE, 

Le gOUberrtetnenl populaU'e' (trad. française). -, BOUGLÉ, La démo­
c,ralié debahf la seièriêe.' , ' 

, , 

De toutes les conceptions de Kant,al1èUne' i1'a jamâis 
été' aussi 'àttaquee que sa fanièUse dualitéénttè lé monde, 
de la raison pure, celui des noumènes et de la Îiberté âh­
soluciexpbsé dans sa Critiqué de ld fâis6n' pure, êLle 
monde des phélibrhènes sôtunÎs au déterîninismê'êÎeséal1-
set;' et dès effets; doîlt il traite dâi1ssà Crititjuè dé là +disbn 
pi'aliquè. On dit qu'JI y. a ènife eùx une cénitradiCtibn::si 
ii'rédüêtible qU:' elle' erilèVe tolite' unité et tôh~è efficatité, 
titi systèrtl~ philosophiqtie du'· gràtltî penseùt dé 'Kœfl~gs­
bétg. Si la tnison pure et là tafsonpratiquèsé détruIsént . 
ir1tituellefiîêtlt, elles laissent sai1s solution lesg'l'ands, pt6-
blèmèl3 hlétùphysÎqtles relatifs titi lien dûsübjectif,a'VM 
l'objêêtif; de l'iIifiniavéôla f&âlité fÎtlie, de la lib~l'té uvec 
'lé' libi'c-'urbittc ... Cepëhdaht, Ù inon avis; Iii ~ùalité anti~ 
noiïiiqûé du: système ;kaIitièh est.M quiilya di'l'plus j)1'd­
fond dÛÏls cê systèmé et cbl1stitué sa plusgrandë, ' sinon 
's6i1uhiqùé ëbtlquête. En effet, ptllir Kàlit, l'intuiiion; ne 
donhe,' d'èiIè-hlêine,qtiè lés 'phétlôtnenes rêln tifs , et lors­
ê[üé j'on v,eut pâ.§sef dé Bes phétlomèrtes atixnoümènes 
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'abstraits, on, tombe, dans un véritable' c( 'vice de :transi­
tion ))! dans" un ,'paralogisme, que le . philosophe appélle 
amphibolie et .qui consiste, à confondre J'empirique avec .. . , 
le transcendantal. Les métaphysiciens précédents, les car-
tésiens en particulier tombaient dans ce vice ,de raisonne­
ment ,et, englobaient dans un seul concept leurs édifices 
bâtis a priori et le réalisme empirique. Comme ils ne con­
cevaient qu'un monde subjectivo-objectif; leùr plus grave 
erreur consistait à subordonner, plus ou moins incondi­
tionnellement, l'objectif au subjectif. Je pense, moi, 
que le dualisme kantien a fait faire un grand pas dans le 
sens de la vérité positive, carje crois que, soUs des formes 
moins absolues et moins claires, ce dualisme existe dans, 
tout système de philosophie juridique et politique ... Par 
malheur, les philosophes venus après Kant ont oublié son 
observation si fondée; ils méconnaissent sa division et en 
confondent les deux parties, commettant ainsi de vérita-:­
bles amphibolies. 

Chez aucun auteur, le par'alogisme de l'amphibolie, l'an­
tinomie de la réalité et de la métaphysique, n'apparaîtaveè 
al!tant d'évidence que chez Auguste Comte, le cc' père de 
la p'hilosophie' posHive,)). Etudiez, en, vous Y : arrêtant, 

, l'édifice construit par çomte et vous verrez sans difficulté' 
qu'il s'y trouve deux moitiés parfaitement séparables. 
D'un côté, une vue critique' et matérialiste de, toutes les 
connaissances humaines, réunies dans un seul système 

: .vaste et complet, ,et voici pour la partie positive. Mais, 
, d'un ,autre côté, "il se trouve que Comte se figure la démo-

cratie rationaliste comme la véritable fin de l'humanité. 
Elle passe, suivant lui, parJes trois stades - th~ologique, 
métaphysique; positif - donUe dernier est le désidératum 
de la philosophie, la panacée universelle de noserreurs,le 
repos aubo\lt du long chemin, de nos pensées et, de nos 
connaissances. Rien moins que cela! Il n'y a qu'à relire 
ses' paragraphes enthousiastes' sur cc hi. partie déjà ac­
complie ·»de la Révoluti~n franç,àis,eet sur le cc. régime 
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pacifique 'et rationnel » vers leq~el' tendent iridéfèéÜble­
ment tous les ~progrès humains dans, l' cc 'âge de la géné.:­
ralité » ... ' Or-, cet âge de la généralité 'sous son aspect 
juridico-politique, ce régime' pacifique' et rationaliste ci­
menté sur. l'égalité humaine. introduisent des'· con~' . 
ceptions aussi métaphysiques, sinon plus,' que celles' qui. 
sont développées dans le mondede'srioumènes de la Cri-·· 
tiqué de la raison pure. Si Comte avait distingué, comme" 
Kant, son monde nouménal du monde phénoménal, son 
cosmos objectif du cosmos. sul'jectif, il aurait exposé, à,' 
propos 'de l'un, s~s très remarquablesconceptiqn.s positi­
ves, et relégué dans la partie qui traite de -l'autre, ses', 
idéesfifialistes sur la liberté, la démocratie, la généralité.', 
Ce qui est chez le premier philosophe ,une franche et cou-' 
rageuse' antinomie, 'constitue chez le secondunEl'éontra- . 
di,ct.ion diffuse et honteuse. Ainsi, à ce poin't de vrie;'Kanto 
est-il beaucoup plus prudent, ,'beaucoup plus "vrai qùe. 
Comte, et par conséquent, du fait dé la, plus grandepérié-::'f . 
tration de son esprit" plus Ct. positif, » ! . 

C'est un cas très, fréquent et presqu~' uhiverseldans 
J'histoire dè la philosophie que .les systèmes des gr'ands·· 
philosophes ne sont compris, à leur époque et' dans :Ia 
période qui suit, que dans leurs pensées' secondaires, et .' 
que la partie la plus neuve, la plus innovatrice de leur idee " ... 
reste d'abord niéconnue. Ce n'est que dans des temps pos:.: . 
térieurs qiIe les critiques aUardés s'aperçoivent' de' ce qui' 
n'avait pas su être compris plus' tôt, et cela, quand;·en 
proie' aüx vers, et à l'humidité, les livres originaux du' 
penseur sont regardés· com'me « vieillis ». La philosophie, .' .' 
d'Emmanuel Kant - comme celle de Vivès,celled'Aver':' 

. l'oès, d'Aristotè, de Platon, -' a subi ce sort tri~te ... mais' 
glorie~x. Ignorant ou oubliant, ,à la' manière 'de" Comte, , 

"tout ce qu'il y a de perspicaCité profondeda'n,s l'antinomie 
du ,criticisme 'kantien, 'les philosophes positivistes ,du 
XIXe siècle 'ont : englobé; en .très, grande généralité; ':dans ' 
une seule conceptio~ tout à fait 'confuse: leur monde suh~ .' 

. , 26 '. 
" . 
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jectifet nouménal et le monde phénoménal et objectif. Et 
b~aucoup, non sans avoir fait une moue de dédàÎn à la 
« métaphysique» voire ~I la « scolastique de· Knnt Il. 

Il serait interminable d'analyser toutes les formes p~ises 
par la dualité métaphysico-positive chez les philosophes 
positivistes modernes de deuxième et de troisième ordre. 
JI nous suffit de l'avoir constat.é chez Comte, le maître et 
l'initiateur de cette école, car il est aisé de· présumer com­
bi~n ce défaut doit être plus accentué par la médiocrité 
.cle ~cS disciples. - On remarquera que je n'implique pas 
dans cette dualité la conception matérialiste moniste, 
quoiqu'elle soiLune hypot.hèse 'aussi transcendante que 
l'idéalisme pur. Je ne l'y implique pas parce qu'en réalité 
elle ne -nuit pas, p,ar elle-même, au positivisme scien'ti­
fique, iluquel cne ajout.e au contraire un esprit de. pru­
dence .et' d'analyse qui est avantageux. 

Peuf",être les grands penseurs anglais - Hobbes, Locke, 
Bucon, Hume, .. Stuart-Mill, Spencer - 'sont-ils les seuls, 
ou à peu près; il avoir, chacun pour leur époque, réduit. ;1 
une ,qqantité minime et secondaire,' la partie, sllbjective, 
nouménale cl; métaphysique dé leurs théories, idéalistes ou 
matériulistes. La notion de l'Inconnaissable, duc à Spen­
cer,est admirable h c~t égard. On dirait que le sens pro­
fond dela yie que les Anglo-Saxons apportent dans les 
affaires pratiques, passe aussi dans leur activit.é d'ordre 
théorique, bien qu'il manque généralement à leurs idées 

. la grandeur 'de proportions qu'ont les systèmes hût,is 
par les philosophes les plus remarquables du Continent. 
; En synthèse, la conception philosophique de la rlfilno­
cratie pnrt d'une série de fausses hypothèses, telles que 
le contrai; social, l'individualisme originel, la souveraineté 
pdpulaireelc, Cer;. fauss~s hypoth(~~cs n'ont pas été en­
fantées par l'analyse 8cienti"fique, pure et simple,. deê phé-· 
nomènes sociaux, mais par un ~ent.iment: de protestation 
ct ·de··réact.ion contre .1'absoJutisrpe théologique .. On y. con­
fond ·oimi, lu réalité oh.ieclive· avec les sentiments suh-

" -, . 
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, jectifs, l'inégalité biologiq~e et historiqut'. avec les aspi- -
rations de l'humanité vers une fantastiquè égalité. Telle est 
ma critique d.e la philosophi~ de l~ démocfatié. ' 

Cette critique n'implique pas que je méconnaisse les 
grafl(~s services qu'a rendus et que rend encore?! l'huma­
nité le droit public et privé de la démocratie. Ce droit, 
plus que tout' autre, tend, spécialement sous sa phase po-'· 
,litique, -'et pourvu qu'on n'exagère pas dans la pratique 
les erreqrs de sa théorie -, .. ~u renouvellement pacifique ét , 
continuel du groupe dirigeant, d~ telle sorte que ce sont . 
les plus capables qui gouvernent. La démocratie, fausse 
comme concept philosophique, peut être très utile comme 
usage pratique. Elle 'abaisse les barrières entre les classes 
sociales, elle pousse' les individus les mieux doués des 
basses classes à la conquête de la richesse et du, pouvoir. 
Elle a, par là, le double avantage d'améliorer le gouver­
nement et d'aviver 'les activités humaines., 

Cet avantage est compem3é parl'inponvéniept pour la 
démocratie d'enlever d'ordinaire ft l'Etat 'l'unité d'action 
cl la stabilité indispensables à son œuvre d'ordre el sur­
tout de culture. C'est pourquoi j'ai dit que la politique 
ct le droit démocratiques sont uf.iles tant qu!on n'exagère 
pas leurs erreurs. Ces erreurs sont, entre autres, l'égalité '. 
absolue, le mépris des traditions, l'individualisme anar"'­
chique ct dissolvant; il faut donc, en pratique, les réduire 
à un minimum, et pour cela, favoriser le développement 
naturel des inégalités iqtel1ectuelles, reconnaître la valeur 
de l'expérience du passé, stimuler les associations logiques 
et fécondes. Et il convient que les peuples reconnaissent 
les utopies (Jç leur législation, afin' d'c rie pas user leurs 
forcesèn discussions stériles sur dc~ concept,;; allssI flbs-

, , 

traits que l'égalité absolue et de les emp}oyev, en revan­
che, à un idéal plus réalisa~~c de hien-Ml'e el, dû grnT!cleur,. 

\ 
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Critique de la doctrine.socidliste. 

MARX, Das Kapital. - Ivm'lGER, L'Elat socialiste, - A.LoRIA, Les 
problèmes sociaux (trad. française); -'- JAURÈS, Hisloire' Socialisle. -­
E. FAGUET, Le Socialisme en 1907. - J.-B. JUSTO, El Socià/ismo" 

" (conférence).' ' 

Jetrouve,chez Karl Marx, quatre grands concepts géné­
rateurs, ou idées-mères~' Le premier consiste dans. sa' théo­
rie de la, valeur comme résultat du travail. Le, second, 

'le pluscomiu et le plus étendu, consiste à. considérer tous 
, les' phénomènes politiques, religieux,' juridiques et mo­

raux, . comme, dépendant exclusivement du facteur' éco­
nomique; ainsi, l'évolution humaine est fatale et obéit' 
aux transformations. économiques.' Le troisième affirme 

.' que la base' des transformations économiques est l'instru~ 
'ment de producti~n .. Aèhaque stade de l'instrument de' 
production correspond une noùvellesituation économique, 
laquelle, à son tour,' est. ca.use de toute .la, phénoménologie' 
sociale. L'instrument de, production 'évoh~tionne' sans 
ce~se, ,et quand il acqp.iert de nouvelles formes, qui ne 
coïncident pas avec le régime économico-politique· en vi-

"gueur, il éclate nné révolut:ion sociale qui. détruit ce ré­
gimedéjà' vieilli pour lui substituer un régime supérieur. 
Où peut ainsi: envisager quatre périodes dans la constitu-. ' . , 
tion économique : période asiatique, période" antique, pé-
rio de féodale, période bourgeoise' moderne.' L'évolution 
séculaire de l'instrument de production ne s'est pas ar-

,rêtée avec cette dernièr'e période; ,il s'impose donc au­
jourd'hui:unchangement.de la. situation économique': le 
socialisme ou communisme. , ,. , 

. -' ,Les trois premiers concept~peuvent 'être, admis çommè. 
réalistes, et même comme exacts, si on ne les pousse pas 
à l'extrême en en faisant un 'critérium exclusif. Par mal- " 
heur, la « ,dialectique matérialiste» de l'école marxiste 
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reèouttà' ce 'critérium avec une fréquence et wie intensité 
déplorables ... ; Puis, si nous laissons'de côté ce qu'iL Y a 
de 'métap~ysique dans une pareille formed~alectique, et 
si nous acceptons la partie positive duiond, nous trouvons,' 
que le quatrième conceptgép.érateur est d'une modalité " 
métaphysique encore bien' plus 'marqllée., La formedià.~ 
lectique s'y confond avec le fond, qui est plus' sentimental, 
et subjectif qu'objectif et positif. Pour mieux faireëom-

. prendre ces critiques, j'en viens de suite ,àana-ly.s:::r suc.:., ' 
cinctement,etdans l'ordre où ils se présentent,lesquatre 
concepts classiques de Marx; il résultera, de cette analyse" 
,qu'eritre cès trois premiers concepts et le quatrième, ,'il 
existe un véritable, paralogisme, de l'espèce'de ceux que' 
Kant appelait amphibolies.' , ", 

1° Je crois qu'il n'y a pas un seulécçmomiste d'esprit 
scientifique pour nier aujourd'hui 'que le travail soitune " 
cause importante de toute valeur d'échange, sinon la " 
cause ÏTnmédiale principale dé cette va]eur. Il n'y a qu'à ' 
ajouter à cette cause, d'autre's causes inoins immédiates~ " 
mais 'c~pendant nullement hégligeables et que l'.onpour-' " 

,rait synthétis'erdans l'utilité et la rareté~.." " , 
Prise au sens absolu, l'équation de la valeur d'après 

Marx me paraît inacceptable. 'A mon' avis', la cause fon- ' 
damenlale et' première de la valeur esttoujom:s ,la 'spé':' " " 
ciéiiéhumaine'. Elle se manifeste doublement : 1° dans le 
désir d;acquérir l'objet; 2° dans la difficulté de l'obtenir. 
Si l'on envisage la production à cc dernier point de vue, 
'qui est celuI dont Maù s'occ\lpc de préférence, on pour- , 
rait observer, eh synthétisant des conclusions déjà expo­
sées,: que la spéciéitéengendre, le droit;, que le' droit dé-' , " 
termine lé, pariage duiravail ," que le partage du' trava:il, 
fixe leiravail de chacun," et que du t'ravail dechac1.:111 dé-. ' 
perid'.principaleJ:nent la valeur d'usage ~et d'échange: ,Si' 
l'on,voulaIt exprimer cetteidée par une formule, nous, 
trouverions, én appehrnt'M la valeur d'usage'et d'échange 
d'une marchandise ' , " 
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Spéèiéité ht1inaibé 
Droit 

Travail individuel .' 

'M 

. Droit Ti'àvail individuel , 
-

Piil'lagc dil LraVàil 

'Éli sàrriine, la spéciéité htunainé est la pl'elnièl'c cause 
du t1'avaiL de chaque homme. Eu d'autres termes, la valeur 
du p1'oduit dépénd en palilic des cohditions. spécifiques du 

. travailleur qui le produit. Une année de travail d'Edison, 
. de Rodin, ,ou de Ramon y Cajal vauL des milliers; des mil­
lions d'années de tràvail d'un ouvi'Ïel', et même de beau­
coup d'ouvriers; et même encore de peuples entièrs, si ces 
pi:luples sont des Iroquois el des Fuégiens; .. Si je soup-' 
çonnais que ma besogne en COmflosànt ce livre n'eût pas 
plu!> de valeur que le travail exécuté pendant le même laps 
dë tèrrlp.S' par inon' cordoÎmier, croyez-moi, je me met­
ttais à faire des souliers; .. Vous me direz que j'englobe 
dans l'expression « valeur )), hoil.seuleinent la vaieur 
d'usage et d'échange mais aùssi l'utilité- sociale... C'est 1 

qli'éfi réalité, il h'est pas facile de délimiter dans la valeur 
théorique, ce qui est v'aleurd'usagé, valeur d'échài1ge et 
utilité socialé. Ce sont trois noWms i.Jui, en fait; s'unissent 
et se separent pour revenir ensuitè indéfiniment à s'unir 
et ,à' Se séparér ..... de qu'il y a d'uniquement et d'absolu­
b;,lèrit positif daIlsles théories et les équatiol1s d.e la valeur, 
c~ést, jé pértse, que l'homme évalue Les marchandises d;a-

'près le plaisir qu'elUis lui 'pl'OCUl'ent et la difficulté ql1,'il a 
ù Les obtenir. Et rien n'est 'plus complexe que ce postu~ 

'. lat; dans l'tih de ces terines; lé' « - plaisir )), il y 1.1. plaée 
pbutlës appréciations les plus diverses et les .plus varia­

. blés, et dans l'autre, dans la -« difficulté ~l ob,tenir )) ies 
, marèliahdiséS désiréès, interviennent le travail, la rareté, 
i'offfè ét ladeinande. Et encore ce second des deux ier­
ni'es' de 'môrt' postulat contiérit; comme élément principal; 
hi qualité du travàil, dont la Muse première réside dans 

, les différences spécifiques. du travài1leur~ , . . . 
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2° La plu~ scicnLiflriue ,et iaplùs vraie desquati·éêoii~ 
ceptions de Marx.est certainement la.seconde. J'aïdéfuon'--, 

. tl'é, au cqu.rs de ceL ouvtagc, que toute situation 'juridico~ 
politique est pi'écédéè pâr une situation éctmomique qùi ' 
la détermihe. Mais jiâi démontté, pareillement, que cétte ' 
situatiOI1 ééonomi.que, loin d'être tine ,(C forme'-limitè », 
cùmmé le dit Loria, n'est qu'une forme intermédiaire eti­
.ttè les premières caUses biologiques et les derniersèfféts 
politiqUes, et moi'aux~. '.. " . '. ' " ',' 

3" Il me pai'aH Îndiscùtableqtie fa tra'nsformatioil des 
instrUments _ de' travail, que 'les progrès de la technologie 
sont la baUsé immédiate de toule évolution éèonomiquè: 
Solis êëtaspeét, là théorie màrxiste est évidemment vraie. 
- -S~ulemeht ce troisième concept devient faux, quand. 
ori suppose; en fàisant ~évièr petit-être la pensée de Marx; . 
qUe l'iiistrtiment se transforme comme de lui-même, sans. 
ôbélJ: à tin' autre ordre d'antécédents -, piologiqües, phy:', 
siologiques, psychologiques.' Les instruments ,de,produè­
tion, eh employant cette expression dans le, sens éten~û 
qUe lui a donné Marx, ne ~ont qùedès forIlles techniqUes' 

. inventees par l'intelligence humaine, suivant son déve­
loppement psycho-physique, et les' véritables ,calises de 
ce développement sont les lois de la vie. L'instrument de 
pl'oduction, au lieu <:l'être une première cause, est sim':' 
plenient ainsi un 7;ésultat dtL pà7'taye dii tl;avail produit 
pal' là spéciéité hiûnaine, ou si l'on veut, par la luttèpôtli' ' 
la vie chez les espèces ou variétés humaines. En quelqué 
sorte, le droit et la politique, par le faIt d'iirtpdser et de 
consaéter un partage détCl'miné du travaV, sont àntériêUts 
àce partage, du moins dans leur éLat latent et tacite de' " 
différences sp'écifiques encore hïéonétètes; II Mf bièlieh- '., 
tendu que j'appelle ici k droit li et d politique » de ,sim­
plès téactionsvitales 'accompagnées de tendances ethiques 
et juridiques. On poUirait dortc dire que l'évolut~on h,u':' 
mâinè estunc' chaîne ihterminable defncteurs' psycho" , 
physiques,' économiques et politiques; .. Le prenlie·r~n .. , 
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neau . de la chaîné rentre 'dans les principes généraux de 
. la biologie. . ' 

4 ° La partie li:!- plus vulnérable de la théor~e marxiste ' 
concerne la nécessité urgente de transformer le régime 

. capitaliste actuel en régime communiste. On suppose que 
la transformation dernière du capital usuraire· en capital' 
industrièl;. ainsi que le. machinisme moderne, entraînent . 

. un.chang~ment tel dans les instruments de production 
qu'il rend indispensable une.réforme complète dusystème 
politico-économique ;' cette réforme est le socialisme. La 
tendance. chrétienne, qui avait été démocratique à la Ré­
volution française, devient maint~nant économique. 

Le rmouvement égalitaire de notre' ère passe ainsi par 
. une série de phases successives: du Christ à saint Augus­
.tin,. il est thaumaturgiqùe;. de saint . Augustin à Voltaire, 
théologique; de Voltairè à Kant, métaphysique, romantique 
et· rationaliste; de Kant à nos jours, métaphYsico-positif. 
La phase.thaumaturgique comprend saint Paul ; la phase 
théologique, saint Thomas, la scolastique, la Réforme, la . 

. Contre-Réforme ;' la phase romantico-rationaliste, le néo-
l,humanisme du XVIIIe siècle' et la Révolution frànçaise ; la 

phase métaphysico-positive, eù substance, le ... socialisme. 
Au point de vue de son 'efficacité actuelle, on pourrait con­
sidérer Karl Marx comrrÏeplus chrétien. que saint Pàul et 

. plus romantique que Rousseau... Vhorizon couvre ces 
phases pour les collectivistes eUeur cache ce qu'il y a der- . 
rière, parcé qu'ils le regardent de près; s'ils étaient plus 
loin pour regarder le panorama, et se plaçaient plus hau~;. 
ils verraient, à vol d'oisèaù; que leur socialisme n'est que 
la dernière cîme' d'une· chaîne de hauteurs .quI 'part du . , 
Calvaire,'ou mieux encore; de l'Himalaya 1 .... "" " . 

. l.a métaphysique est la science de l'absolu, .la science', 
qui cherche lt:s relations ' absolues .... et le socialismè; en 
dehors de ses remarquables recherches en matière éCo:rlo-. 
mique," est métaphysique:. 1°· parce qu'il repose sur ùne 
« Aialectique matérialiste »',io parcèqu'il croit "que l'hu-
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manitéidoit arriver à u~eorgaIlisfltjonpacifique, ~-stablè: -
ct finale.' , 

L'absolu peut donnel' lieu à deux ordres,d'études:' la;' 
cause 'originelle et la' cause finale. La ~héologie' et la sco..:' 
lastique s'occupaient de préférence de la causa causarum ; 
le socialisme,' b.eaucoup, plus positif, envisage surtqut la: 
finalité sqciale., En 'cela, sa métaphysique est beaucoup' 
moins imaginaire et spéculative que celle durationalisme: , 
Lei philosophie rationaliste a été .qualifiée de « philo-' 
sophie ivre» ; on pourrait se figurer la philosophie socia-, 
liste comme vne philosophie endormie.' Ce n'est qu'en -
dormant qu'elle a pu rêver ses beaux rêves d'une Arcadie' 
humaine. "', _. 

,Il est certain que beaucoup de socialistes professent un,' 
« réalisme ingénu »,qui n'est pas de' la métaphysique, 
mais de la peur de la méiaphysiquè; Mais'ces socialistes, 
sont les moins importtmts, ce sont des socialistes bâtardés. 
Les vrais,~es purs, sont èeux qui croient que la société de, 
l'avenir s'organisera so~s une forme idéalement « juste» 
(sic) et queeette fOrIlie §era l~findes idées politiques ét'des 
institutions. Ceux qui orit peur' de la métaphysique: me ' 
paraissent plutôt des' anarchistes, avoués ou-non, que, des 
socialistes., , . ' , 

~ . ..... , . . , 

MarX et Engels ont nommé leur s)'stème d'interpréta;- _ ' 
tion économique' de l'histoire « dialectique matérialiste ». ' 
Ils 'ont raison~ Le socialisme, doctrinaire, c'est..'à-direle 
sociali'sme origi~al, directeur, n'e'st, pas autre chose ... Et 
qu'est-ce que la dialectique sinon la logique des, abstr.ac- ", 
tions métaphysiques' P Qu'est-ce que le matérialis~e sinon, ',' 
une hypothèse métaphysique, sœur jumelle de l'idéalisme. 

Cette origine a été , pleinement' reconnue. ,On, sait 
que' les (c pèr~s du socialisme », ceux qui lui donnèrent 
son caraCtère, cc relient àla, philosophie allemande leur " 
grandiose' et ,féconde, conception, de, l'histoire' » .. -cc Nous;' 
autres' socialistes' allemands, disait Engels en; I89I,', nous· , ,- ," , -, . 

nous enorgueillissons de descendre non seulement de Saint-:-, _ . 
. - . . 1 . " 



, , 

LE DIlO1T CEST LA l-onCE 

Simon, ,d'O,ven et de ~'ourier, mais aussi de Kant; Fièhte et 
Hégel. Le mouvement ouvrier allemand est l'héritièl' dè là' 
philosophie blassique allemande ». (t Gette filiation intellèc­
tuelle aéLé adrrÜl'éc et respectée par les disciples, et, aùjour-

, , 

d'hui ~ncore, ' les théoriCiens àllèmands du s'ocialisme gref.; .. 
feht des controverses métaphysiques sur les questions de 

, ,programmé et de tactique» .. Or, par son caractère même et 
" dam l'opinion de ses créateurs, le niouvement ouvrier 

d'Allemagne est intimement mêlé au socialisme' universel, 
et 'lui sert, en quelque sorte, de règle et de modèle .•. 

On objecte, pour contester ce recours dV socialisme à . ' 

la métaphysique: r O que ces théories métaphysiques n'ont 
été formulées que pour donner plus d'aplomb au nouveau 
système; 2° que ili Maà, ni Engels, ni aucun des'grands 
penseurs sooialistes, ne pl'ofessent uri credo métaphysique 
détei'miné,qu'ils ne sont,ni kantiens, ni .fichtiens, ni hégé­
liens, ni quoi que ce soit. .. 

Par rapport à la premièl:e objection,'.je soutieris' qù'il 
est absurde, an li-psychologique, de supposer de pareilles 
puédlités chez des penseurs d~ grande envergure.' Par rap­
port ù la seconde, je pretends que, les systèmes métaphy­
siques étant quelque chose comnie des seIlsations raison .. , 
l1ées, .il ne peut en réalité y aV,9ir deuxmétaphysidens 
absolumenl égaùx, dé même qu'il il'y a jarrülÏs eu deux 

'cer\"eaux absolument identiques. Jamais on ne pourra 
, mieux dh'ej qu'à' propos des métaphysiciens que' « cOIn-' 

", . prendre, .c'est égaler ».Comprendre un système métaphy"" 
,sique déjàinverité, c'est presque en inventer un autre. 
C'Mt' pourquoi je' croiraisbièn que Marx, qui est, peut­
,être un des métaphysiciens les plus originàux:; est un « Hégel 
à rebours l). Mal'xdit dans la préface de la secohde édition 
du CapitaZ: {( Ma méthode dialectique non ,seulement dif­
fère fondamentalernent de celle d'Hégel, mais èlle lui est 
directement' opposée. 'Pour Hegel" lé processus mental, 

, dûïit, il arrive ,à faire un sujèt indép'èndant sous le nom 
. d'idée; est le démiurge de la réali!é, laquèllen'est.quë sa 
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manifestation> extétiéure.Pour' ,irioi, ,à ; l'inverse, l'idéal'r.,~ 
n'est que le niatériel, transposé et 'intérprété 'dans le èer- ,', 
veau de l'homme}). ' ' , 

On a fai't fréquemment observer que certains pa,ssages 
de Marx, ainsi que de Lassalle et tl'aut~'ês écrÏvainssocia-' 
listes sortt écrits, dii'i{éLeme~t où indirebtement, en lé style", 
métaphysique »: Il-me semble que ce,t argumènt,quicdn­
c~l'tle tlhe forme accidentelle de composition, a peu d'irn­
pOi'tartbè. CëLtèforme peut êtrè une imitation inconsciente, 
chez des hotnriles ayant l'eçulamêIi1e éducation que Sehel.;. 
linget .r acobi. Le fpnd en ce qui est én cause ici, et 

, quarit au fond, il suffit de ,la théorie que j'ai exposée ~et ' 
que l'on pom:rait dévèlopper dans de longues et savantes' 
dissertations., .. On a clit de même .de Nietzsche, par exem­
ple qu'il était théologien, à cause du style de ses écrits;, 
cL, c~peildaIlt, âveèsonbrùtal pseudo-positivIsme, sa phi.;. , 
losophie est tout cc qu'il y a d'antithéologique, en s'en -
teIlant au concept chrétierl de '« Dieü». 
'Pour conciur~, et en résumant tout ce qui précède; je'· , 
soutiens que, de mêmc que' la philosophie de Kani, que 
éellc de COllitc; quc celle dc, tous ou presque tous .les phi .. ' 
iosophes, 'idéaÎist,es ou positivist~s, les théories de-Marx ' 
présent!(nt depx' parties, deux phascs : l'observation i'ea-:-
liste ·'ct l'idéalisation métaphysique. " 

A i'observation positive, "appartiennent, sous réserve 
'd'une certaine tendance à la dialectiqüe finaliste; qui les, 
affaiblissent et les faussent un peu par son exagération, sès 
concepts générateurs deia valeur, des facteurséconomi­
ques de ia' "politiq~e, de i'inlportancedestransfox'matîoris 
de l'instrument de pl~oductiondans l'évolution éconoini;. 

. que.' A' tidéalisationinétaphysique incombe,en plus· de ' 
sa dialectique, son, quatrième concept, e'est-à":dirê~ la 
doctrine ,socialiste ,proprement dite. De la' sorte, den né 
séparant pas de la. ph~nornénologie scientifique; .les ilbs"­
tractions effectives et intuitives, de la façon préconiseepar 
I(aritet réalisée par lui, si elle n'estpas toujoursrealisabiê, 

, , 
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1 Marx toml:e ,da:ns le, « vice detrans.ition »; dans le.para-
logisme de l'amphibolie, et, de nlème que Comte, il corn;. 
prend les deux.parties ou phases dans une seule éoncep­
tion sociale et politique. Et i~ y a lieu de noter que cetLe 
contl'u-diction esse~tielle ùu socialisme, que cette erreur 
irr~fragable du socialisnie, prend chez les:disciples ~t suc­
cesseurs du maître, les, formes les plus grossières et les 
plus absurdes, comme celle du « concept-limite » de l'éco­
nomie soutenue, . contre toute évidence scientifique' par 

,tin sociologue cependant aussi distingué qu'Achille Loria. 

§ 89· 

" , 
, Schémas de' l'évolution égalitu-il'e.· 

- " ' 

'. Pour éclairer les idées que je viens d'exposer, je trace 
les schémas suivants. Par leseoürbes du premier (fig. 1), 
jP. synthétise l'évolution du principe castocratique et du 

,'principe démocratiqùe en Orient. La iigne II' représente 
~ l'égalité absolue; la ligne DD', les castes absolues. L'huma­

hité part d'une égalité chaotique, - l'état silvestre de 
'l'anthropopithèque, -' et évolue, quand les races sont for­

'niées, vers l'impériiüisme castocratique. 'Lorsque le' brah-
, manisme est arrivé à ce point que rai appeléTin:'ha1'111,onie 
'e:iJ.trela faiblesse des dominants et la force des dominés, 
lorsque ce~x-Ià, sont dégénérés, et ceux-ci tégénéi'és; il se 

, produit la réaction bouddhiste, la' ré~ction égalitaire. , 
Dans le second schéma (fig. 2) je présente le,même phé­

nomèneschez les peuples d'Océident, en marquant toutes 
.les' étapes particûlièrement' caractéri;;tiques que j'aCénu­
mérées plus' haut. Et arrivé au socialisme, je schématise, 

. d'accord avec lesprineipes que j'ai exposés, ' l'hypothèse 
'dè .la'possibilité d'une' nouvelle réaction vers la castocra~ 

. , " 

, . \ 
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t.ie, qui 'rappelle Yagu~ment la théorie descorsiet'recor~i: . 
de Vico.· 
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FIG. L -' SClléma tlP. 1'6\'01\ lion égalitait·û en O,·ient.· 
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Tl Y a lieu dé noter que dans ècs deux schémas, 'l~partie 
.rl.ü. dessus devrait être considérablement. plus lôngue ·que 
celle du dessous, en raison de l'antiquité (l'ès 'recuiéede 
l'homme, 'ct de la durée qu'ont ene la préliistoire et }'his-' 

. " .. 

. , 

' •• CO 

. , 



, ., 

r 
LE D~O~T C'EST 1.A FORCE 

··toire primitivc,çlprée b~aucoup plus grapde que cene de 
. l'histoire soit après Bouddhà, soit après J ésus--Chrjst .. rai 
'. resserré la première partie des schémas pour les rehdrc 

plus clairs et plus maniabl~s. 
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CHAPITRE XVlIJ , 

A YENIR DU' DROIT 

§ 90. Caractères du droit contemporain: -' § 91. .La tendance cOIiser-, 
vntrice el la tendance innovatrice dans. le droitcontemporairi.~" 
§ 92. Formes de la tendance innovatrice et critique de celte ten­
danc~. - § 93. Avenir' du droit:. ,-' . § 94. Avenir de la scierice 
juridique. . . 

§go. 

·ça.rgctêres au cIroit' çontemporaiT/,~. 

Rie~ ,de plus vain en soci9logie que de prédire' un avenir ' 
reculé. Tout phé~om.ène social a taIlt de facteurs q~'on en 
àlibHe forcément quelques-uns! daI1s une pareilleétnde~· 
Et ce~ faoteurs oubliés dans les calèllls' de p!,évi~~onsont", 
fréqllemment les plus décisifs et les plus fécon~k La rapi­
dité vertigineuse de notre CivilisatioIl moderne c'QI1trjpue,. 
elle-m"ême, à rendre erronés les mieux faits de ces ~alculs ' . 
d-~piévision ... l\i~is, Pllisque, süivaI1t lejaIp.èu~ , ap4o-, . 
ri!;Ill~ de :Liebnitz, ·((,le présent contie!!t le devenir il, IloUS ' 
ne devonf3 pas renoncer à tquteespérance, jepe dis pas' 
d'imaginer de lointaines prédictiol1s, mals âllmoins de 
pdvQ!r ~n avenir rapproché. Cela rentre dans ~acritique .' 
scieptifiqu~! et l'ten n'est plus digne d'attention et d'étude~. 
Je 'v~is qonç. appliqller les théories développées dans cet . 
Quvragep911r eSSttyer 'd'établir ici une synthèse de l'état, ' 
de notre drQit contemporain' eL en inférer ce que seront, 
à mon sfélns, Sfél~plus prochaines et probables transforma7" . 
tiolls. Et; . après J'avoir, d'abord considéré coimIlêphérlO-.' 
mène social, COmme partie de l'éthique, .le rechercherai' • 
également sOIl.!!vflnir comm,e science. ' 

'IÏn'y a ,qu'un. seulproçédé l~gique pour, serenare 
comp!ede l'ayenir dll droit, c'est de connaître d',abord l'état' 

. . 



, ' , 

. .'. ,-
LE DROIT C EST LA FORCE " 

actuel du 'droit. Et il n'y a de même qu'unprocédê l,ogique 
pour se rendre' compte du droit contemporain, c'est de le 
qomparer avec le droit du passé; Cet~e comparaison a pour 

-, résultat de nous faire voir que les caractères du droit peù-
v;ent de nos jours se réduire à trois principaux : i] est 
rationnel, il est démocratique, il est individualiste.' Tous 
trois dérivent, du néo:-humanisme; en ,droit,' comme en ' 
politique, nous sommes encore' régis par les idées ',du' 
XVIIIe siècle.' " " " " 

1. -' • . 

, ,Nous avons déjà vu' que les caractèrestypiqùes deran-
cien droit romain', étaient le matérialisme, le forlnalisme ct 
le symbolisme ... Eh bien! le rationalisme du droit contem­
.p<?r~in est un caractère prééisément opposé à ces caractères. 

, ,Le droit, ma,iritenant, se conçoit obJectivement, â la'façon 
de~ priIicipes généraux. On le réunit en èodesbâtis ration­
nellement. On le conçoit, comme s'il était une idée a priori 

'et absolue, Et' on l'applique d'après -un, critérium téléolo~ 
'gique, en essayant de présumer et: de prévoir ses consé­
quenceset son utilité sociaJe. L'intellig~nce l'emporte sur 
la réaction; là finalitésur'l'a'cte réflexe. 
, , Le drOit antique reconuàissait, plus ou moinsèatégori-

" quement, ,1' existence de diverses' classes sociales ou'' castes 
superposées.', Chacunec .àvait" enqueique-sorte' son droit, 
sans' cesser' pou,rcela d'être sous l'impëriu,Tl}, ' ou sous ce 
que j'appellerai la tolérance iml,)érative,':~i Ton mep?-sse 

"l'expression,dudroit,mêmedelà elasseg6uvernante. Les 
castes et les peuples co-existants dans les empires anti~ 
quesde l'Orient étaient régis par des règles quileùrétaï'ent 

\ propres. Lès' citoyeIls romains eng~néralt eUes patrici~ris 
et les ,nobles enpp,rtiyulier,,' avaient aussi leur droit pi'O':' 
pre,' de ·mêm.e qpe les provinciaux et les étrangers. Après 

", les' i'nvasionsbarbares, les' peuples du midi de l'Europe 
_ " ' • _. 1 • • 

furent r'égispar des lois, ou des droits nationaux. Chacun 
vivait soumis aux règles juridiques de sort pays d'origine> 
plii~, 'sous .le régiineféodal,quandfurent'amalgamés les 
diirerséléments ethniques, qui' ont: fortrié lesnationa,lités , 
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~odernes,'n'co-eXista encore' un droit deprivllège pour-la 
noblesse et le clergé et un autre ou droit commun, pour " 
le peuple. ,On peut ainsi dire que jusqu'à. la Révolution " 
française le droit était, franchement et politiquement aris;. 
tocratique. Après la Révolution, et même dans les' pays 
monarchiques, le droit a supprimé les principauxprivi-' 
lèges et ni~'el~ les classes sociàles. La démocratie triomphe 
donc dans la conception actuelle du ,droit. ' 

Cette démocratie n'arrive' cependant pas jusqu'au com­
munisme .. Loin' de ,là; elle reconnaît plein'ementle ,dràit ,.', 
de propriété et le droit d'héritage~ Elle fixe 'aussi la notion 

, de la monnaie comme représentation d'une valeur garan­
tie par l'Etat.D'àù un régime social d'économie moné­
taire, franchement et libéralement individualiste, institué 
etmaintenù parle droit contemporain. " . 

," 

'-, . -

La tendance conservatrice.et la tendanceinnovat'rice 
dans'le droit cOnt~mporain.· :' ,,' - ' 

'Contre ce droit rationnel, démocratique et individualiste 
est 'entrée aujourd'hui en lutteJatendanceinnovatrice ,de '" 
l'idéal communiste. Lé socialisme tente de rénover le sys­
tème actuel d'économie monétaire, pour lui ' substituer 
un nouveau' régime, où'les hommes seront égaux et où , 
seront supprimés ou réduits au 'minimum la propriétépri­
vée et l'héritage. - '- , ' ," ' 

Sinoùssoumettons à une analyse concrète et pratique 
la'tendance inI).ovatrice, du droit contemporain, nous trou,:, 
verons que 'ses attaques contre le régime actuel sont diri­
gées de préférence aux quatre points de vue suivants.: 
1°, La répartition du travail ne se fait pas,dans notre so-, 
ciété,' suivànt les capacités des individus; 2° le . capita-, 
lisme et le machinisme produisent la dégénérescence de 
l'ouvrier· 3° :la mortalité infantile excessive de la classe , ' , 

27 
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ouvi'ière'èntraÎne la de·si.ruction de beaucoup d-e viesuti­
les; 4° l'amélioration de la race est. rendue impossible 

, parce que les besoiI!~ d'argent et la vanité sociale rèstrei­
gnent les àffinités électives, surtoùt' dans les c1asses rièhes 

,et imposent des mariages de convenance. _- Je passe à 
l'analyse de ces quatre points, en présentarit Jes 'argu­
mentsdès socialistes et les 'réponses qui ~eur ~sont faites 
du côté conservateur. 

1° La production totale, allèguen't les socIalistes; sera 
d'autant plus forte que la Jépa!tition du travail sera faite 
suivant lès aptitvdes de chacun. Sous le régime actuel, 
l'inégalité économique déprime et rehd inutilès un grand 
nombre d'aptitudes. Les· profe~sions intellectuelles he 'sont 
pas accessibles aux plus intelligents, mais aux.riches. Beau­
èoup 'de ces derniers se montrent incapables d'occuper les 

, -
professions qu'ils ont choisies. D'autres se livrent aux plai-
sirs, perdent ainsi leur activité,et donnent les pires exem­
ples. De plus, le bien-être, dont ils jouissent, leur enlève 
parfois le stimulant nécessaire à l'action. En revanche, le ' 

,pauvre, quelles que soient ses incapaci~és, se voit toujours 
condamné à des travaux obséurs et mécaniques. ' 

Sans. aucun doute, ces observations sont en partie fon­
dées. Laré}:>artition du tI:a,iail est bi~n loin 'd'être parfaite 
dàns .la soCiété moderne. - Mais, où prend-on l'assurance 
que -le régime dé la communauté absolue procurerait une 
meilleure répadition et fournÎl~ait un stiinul~nt plus effec­
tif que l'inégalité économique ne le f~lt ? ... Nous savons 
que les plus hautes iritelligences qui se soient révélées ap-

'partieîment, en grande rhajodté, et par lin phéno:rnène 
héréditaire évident, aux classes cultivées et intellectuelles. 

, ' 

Il a été fait des statistiques ,à ce sujet. Bouglé (1) en 'cite 
quelques-unes, et il attribue ce phénomène auxfàcilités 

'plus grandes. que trouve la classe riche pour élever et ·dé~ 
velôpperses càpacités mentales. N'y'a-t-ii pas lieu aussi 

, , ., 

(l)La Démocratie devant la sèienèe, p. 5R 
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de se rappélér que" dans' les ca~, où des/intë1ligeii-éès 
exceptionnelles se font jour da!,:s les basses .classe's,' le.~désit " 
de (( trouver leur niveau Il est' alors' le plus puissan:t··.des 
éperons P E.ri un mot, les défauts que présente.l'ôr-·" 
ganisation du travail social, sont aujourd'hui,' relati­
vement corrigés et l'introductidn du comniln1ismeâb­
solu ne les réduirait pas beaucoup. De plùs, l'Etat acttièl, 
peut intervenir, au moyen de primes et de' bourses, Cil' " 

fa,reurdeceux qui se distinguent, et p<l:r li'lnom~ Iüai' .... ' 
chons vers tih progrès qui rachète en cei'tain cas lesimper~' 
fections du régime démocratico-capitaliste. . 

2° C'est une vérité, une triste vérité, que le inàchiùisine 
tend à, causer la dégénérescence 'de certàines càtégories., 
d'ouvriers. Le mal est très grave. ,- Mais, sous leÏ:'égiine 
communiste, qui effectuera ces t.ra,;aux. P Ne cdurl~a:t-ôn 
pas ie risque qu'ils soi.ent confiés à des individus supé':' . 
rfeurs à ceux qui les éxécutent aujourd'hui ~ Leur sup'':' . 
pression, d'autre part, ne nuira-t-elle-pas au progrès ~ Au 
moins, me direz-vous, les travaux anti-hygiéniques d'au-' 
jourd'hui seront réglementés sous le nouveau régime; on,., 

'prenura des mesures.d'hygièné pour éviter -leurs funestes 
conséquences .~... Ne pourrait-on faire cela mainte.,,; 
nant; cela ne se fait-il pas. déjà act.uellement sous . l'auto .... 
rité de l'Etat P La légisiationouvrière peut dOnc arriver, 
en respectant" le système individualiste;' à diminuer ce 
grave inconvénient. 

3° Réellement., la mortalité infantile est. aujoui'd'hui dé­
solante·dans les classes pauvres. Dans les familles ,nobles. 
d'Allemagne, la mortalité des enfants de moinsdè èinq .' 
ans est de 5" %, d'après Casper, tandis que chez les paU­
vres de Berlin elle est de, 3ft ,5% (1). A ce point' dè,rùe, 

. , , . . .. '. ' , 

il me paraît 'qu'effectivement ]a. situation s'améliorerait 
avec le régime' commtiniste. -'Mais une bonne IégisJa-

" - .' ' ,. -

(1) A. LORlA"Prob[~!"l~S sociaux contemporains, p. 29. -, ~r.~A, V,le­
CAno, La [ulle. pour 1 eXlstcnce, p. 199 (lrtl.d. frtlnçalse). - J .. Nonrol\', 
L'accnir de:l,a race b/allf'l/l' (trtld. frnnç:alse). . .,. . 

'. 
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tionouvrière ne peut-elle aussi bien amener cette amélio-
- -

,ration P '_ 
~ . . 

, ,4°, Les intérêts' économiques, en produisant des maria-
-ges d'argent contrairement aux affinités électives des con­
tractants, dégénèrent et affaiblissent la race ... Les conser­
vateurs pom:raient y objecter que l'instinct génésique ~stsi 
puissant chez tout homme bien constitué qu'il l'emporte 
généralement sur les intérêts, au point de réduire l'incon­
vénient signalé à une quantité minime. D'autre part, 

-comme il y a beaucoup de futurs cpnjoints des deux sexe~ 
qui sont dans des conditions équivalentes, il reste toujours 
quelque place pour le libre choix, étant donné surtout, 
qu'en .règle générale, la passion attire l'un vers, l'autre 
les : individus ayant la même position sociale, ou - pour 
mieux dire, une - idiosyncrasie héréditair'e 'analogue. Il 
n'y a que dans les contes de fées que les princes s'amou-

, rachent d,e bergères -et les princesses de paysans; 

. 
1 

-§g2. -. 

'Formes de la tendance - innovatrice -­
_ et critique, de cette tendancè., 

Si l'on se _ représeri,teainsi le conflit existant entre un 
droit communiste tout nouveau et ledroit'démocratique 

,actuel,' on aperçoit facilement le caractère et l'importance 
de la lutte pour le droit auxxe siècle. Il abonde des esprits 
suffisants, myopes ou éblouis, qui'pensent et soutiennent 
que tout progrès dépend aujourd'llUi de la -force et de la 

, _ capacité de la tendance « libérale », èt, que, partant, les-_ 
sentiments conservateurs les plus tièdes et les plus pru­
dents signifient toujours.'routineét recul. 'Le fait que le 
mouvement"égalitaire n'a cessé de gagner,de plùs 'eri plus 
de -t~rrain depuis son point de départ, -au début de Tère ' 
chrétienne, infuse dans. les esprits ll,l. présomption,' du 
triomphe fatal dû socialisme, On' croit qu'il doHs'impo- . 
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sel', comme s'est imposée la démocratie avec la Rêvol~tion , 
,française. -" N'oublions pas cependant que le courant d~', 
néo-humanisme du :XVIIIe siècle trouva dans la théorié de 
la souveraineté populaire, une forme pratique et réalisable~ 
dont il existait déjà, à certains égards, un' précédent hista.:. 
rique dans le gouvernement parlementaire anglais. Voyons' 

, maintenant si la nouvelle tendance économique, ou si l'on 
veut, la nouvelle forme éconoIrlÎque de la tendance égali- ' 
ï~lÎre amène avec elle une contre-doctrine, ' qùi. soit assez 
logique et assez' opportune pour conquérir la majorité in- , 
dispensable qui lui donnera la victoire sur le droit démo-

,'cratico-socialiste actuellement' en vigueur. Pour amener 
cette doctrine, il faudrait que la vérité dè la nouvellè ten-- - '-

dance soit capable de lui attirer de plus en plus d'opi~ 
nions et de volontés. Or je crains beàucoup, au contraire, 
que la critique positive ne tende aujourd'hui à enlever sa 
force et, son prestige à l'impulsion égalitaire, du' socia-' ' 
lisme ... 

J'ai appelé, par antonomase, le mouvement égalitaire' 
" ' 

, de nos jours, la tendance innovatrice du droitcontempo-, , 
,l'ain. Cette tendance, qui constitue génériquement le So'- , 
cialisme, prend, dans la pratique, différentes formes et 
se formule en différents programmes; on peut.les 'résumer 
en trois : communisme absolu, communisme relatif, so- , 
cialisine d'Etat. . 

te communisme absolu, consiste,' pour quelques-uns, 
dans la répartition par tête de tous les biens; pour d'au- ' 
tres,plùs instruits en économie et en histoire, dans une' , 
division forcée du travail, basée sur l'équité et d'après les 
capacités de chacun; mais sans o~blier autant quepos~ible ~ 

'le principe égalitaire ... De quelque façon, qu'il s'imp~ante, " 
le communisme absolu bouleverserait donc le système juri- "," 

- .. \ 

di que actuel, en modifiant complètement le concept de, la 
,propriété, 'de l'héritage, du salaire. " ,'. .,' , 
, A côté du s()cialisme intégral ou cominunisme absolu, . . . . 
beaucoup d'innovateurs proposent d'autres ,projets de so-' 
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pialiêtne: partiel ou communislne, relatif; ainsi, le com­
Illur!i!5IIW ,agraire, ou communisme de la terre, le com-' 
muI1isme:des maisons d'habitation, celui de certaines mar­
pha1}dises Il1obilières ... Dans c~s projets, il n'y aurait pas 
d'im+ü:v!ltions dans l'ensemble p.u système juridique, muis 
:qniqueI11ent dq.ns' certaines de, ses purties et' sur certains 

· points çle ,qétail. 
Le sopialismed'Elat, sous ses formes extrêmes, tend au 

soci~llsm.e absqlu; mais, sous ses formes modérées, qur 
sont les plusgéné~'ales, il consiste simplement à accen­
tuer, parmi le~ fins qe l'Etat actuel, l~ tendance philanthro­
pique àprotég~r les classes pauvres. Ainsi, il n'entraîne 
pas tine tra,nsformation du droit actuel, mais seulement 
un ,qoncept plus étendu du gouyernement. De plus, il n'a 
pas:besoin de setaser sur un idéal métaphysique d'égalité, 
car Jeprincip~ même de l'utilité sociale ou nationale petIt 
s~r.vir de sÇJlide fondimient à l'amélioration ,économique 
et hygiénique du prolétariat ouvrier. 

,Bien de!i pages et des plus diverses pourraient s'écrire 
,.--- et s'écrivent- au sujet de l'imniinence et de l'efficacité, 
de ces trois for:p.les' de sociaJisme. Desuite l'on ,peut dire 
,qu'il n'y a pas de doute que le socialisme d'Etat ne gagne 
lentement du terrain d~Î1s les lois et çluns les mœurs. Le 

,socialisme partlel, le suivra-t~il d~aventure sous forme d'es­
sai ~Jesocialisme absolu arrivera-t-il à s'implanter P .. On ne 
pe-q,t nier que la tendance égalitaire ne fasse' encore -des 
"progrès dans la conqllête des esprits; et elle continuera 
sa ;n;laréhe enàvant; taIlt qu'elle n~ sera pas interrompue 
par une réaction anti~égalitaire accentuée. _. ,La difficulté 
cOJ).siste 'clonc à prévoir jusqu'où peut aller ,le mouvement 
s,ociaI1ste'âvan,tqu'il ne provoque sa cont1'e-forèe ou cont1'e-

. tenp.ai1ce~îIfhibitoire ... Comme. je 'll'indiqueà la fin du, 

. pa:qtgr'aphe précédent et, comme l'indiqu6 toute math~o­
ric de"l'éthique, du, droit-et de la politique, cette contre-

· tendance. a; commencé ~tse poursuit dans le positivisme 
· :scieI1tifiqlle actuel. . ". - .,.,,' " . 
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Le mouvement inhibiLoire du socialisme est latent d~~s' , . . -. . " '.. ' .. . .. . 

la 'natllre ll1ême de l'honime. Les instincts humains sont 
égoïstes et le genrehumaill estéminemmentspécifique~ 

, Les hommès ne sont pas égaux, et q.ne éthique de l'éga- , 
lité ne convient pas aux plus Jorts et aux plus .intelli­
gents. L'internationalisme me paraît une utopie, pOUl; le 
moment' du moins. Je, conçois un régime 'communiste 
dans un cycle d'hommes déterminé :' chez un peuple plus 
où moins }lOmqgèrie, par exemple. Mais il me semble 
que, c'est un concept absolùmentchimérique et anti­
scientifique que celui d'un communisme universel; qui ' 
imposerait une, égalité absolue entre certains peuples, dé­
générés habitant les régions très fertiles 'des tropiques et, 
èertaines nations, illustres et : puissantes qui 'possèdent des 
terres pauvres et en partie stériles. Je m'imagine ,la pns:-_ 
sibilité d'un communisme relatif cntre les habitants du 
Roya.ume-Uni ; mais je doute que eeux-cipartagéIltjamais 
ce droit communiste avec les indigènes' de l'Australie et 
les Kabiles de l'Egypte.,' , 

Pour le moment, on né peut nier qu'aucun peuple n«:l 
soit préparé pour le communisme totaL Il faudrait pou,r' 
'cela une sur-éducation, capable de pousser toute lamasse 
à accepter spontanément unerépartitioIi 'égalitaire du tra- ' 
vail. Imposer par la' force cette division spontanée· des 
activités humaines' serait de toutes façons prouver qu'elle, 
est impossible,' parce que personne ne voudrait se résigner 

,aux besognes les plus obscures et les plus pénibles.Obli­
ger chacun à une petite dose de ces besognes n'est pas 
non plus possible' dans l'état actuel dès, industries qui', 
réclaIÇlent, toujours des spéeialisteset des, prof~ssionnels~ 

. La ' seule issue possible' serait que les uns se résignent à 
ex'ploi,tér les mines et à conduire les machines et que les 
autres "se Î'ésignentaux travaux des arts et des scieIlces. 

'Qui sont ceux qui se résigneraierit aux labeurs de~ou-,. 
, vriers, en laissant' à d'autres, plusheurellx, les besogn!'ls 
dc:>nt s'acquitte aujourd'hui la bourgeoisie et dOht il sera 

, , , 
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· indispensable de conserver une partie P ... Je ne vois à cela 
d'autre solution que le communisme volontaire, auquel, 
je l'ai déjà dit, aucun peuple n'est préparé; et auquel Dieu 
sait si aucun le sera un jour ..... 

J'a~cepte, cependant, comme possible l'établissement 
. d'un régime plus ou moiris communiste chez un peuple 

déterminé, le peuple'allemand, pour en nommer un: J'ac­
cepte aussi que l'activité humaine trouve, sous ce régime, 
un stimulant au travail assez fort p()ùr remplacer la con~ 
clIrrence individuelle ... Pensez un moment, messieurs les 

1 novateurs, à ce que serait 1'empire allemand après une 
semblable révolution socialiste. Tout ce qui se dilapide 
maintenant pour les superfluités de l'administration i~­
périale, se dépenserait à éduquer 'et à hygiéniser le peu-

o pIe .. ;. Que serait ce peupleP Evidemment le plus. fort, 
mais le plus fort sur un territoire relativement resserré et 
pauvre. Permettra-t-il alors que les tropiql~es restent en 
là posses'sion de' nations faibles, épuisées, complètement 
dégénérées P Seul un utopiste ou' un' ignorant d~ la nature 
humaine, que dis-je P de la biologie ! pourrait le sup-' 

· poser. Forcément, il se produirait une conquête-et un par~ 
tage des tropiques par les ~peuples les plus forts, les peuples 
socialistes; Et j'appellerai, quant à h10i, cette nouvelle 
forme politique ... l'i1npél'ialisnû socialiste. Il se passerait 

· donc pour 'les Allemands" avec leui'révoltition, ce qui 
s'est passé pour les Français av'eela 1eur, pour les Etats­
'Unis de l'Amériql).e du Nord avec leur démocratie. Cen'est 
plus, comme autrefois, les empereurs-hommes qui feraient 
des conquêtes, ·mais les peuples-empereurs. On peut· ainsi 

.. ·se figurer l'impériali~me républicain des Anglo-Sa.xons 
.' commè un ,prodrom~ de cet· impérialismesoéialiste, de la 
mêine façorl que la république des Grecs le,fut, à c,ertains 

. égards, du christianisme-démoCl;atie. . " 
D'autre part, pensér que les découvertes scientifiques. 

doivent ralentir cette marche, qui est la marche natu­
l'elle· des' hommes me paraît ~aladroit.N'est-Ù pas plus 

. . , ' , 
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logique de supposer qu'ils.- l'accélèreroIit, comme ils·­
ont accéléré jusqu'à présent tous les rriouvements du; 
progrès ~ (De pl lis il est à craindre qu'il n'arrive un jour 

. où toutes les inventions seront épuisées, où il ne restera 
plus,rien à découvrir ... un jour, enfin, où les phénomènes 
de l'avenir seronteonnus' et coordonnés aussi bien 
que le' sont aujourd'hui ceux du passé '1 Mais, ce' jour-Ià,­
s'P arrive, tous les homme's né mourront-ils pas'd'ennui et 
de degoût ~) _ '-, ' - ;. ,- -- -- , • 

La philosophie individualiste de la· Révolution _- fran= 
çaise a été romantique ;la philosophie socialiste, -qui lui 
a succédé et la continue légitimement, est métaphysique; 
où se trouve donc la véritable philosophie' scientifique., 
celle qui ne contredit pas les lois et les vérités de la science, -
,mais .s'y confurme au conttaire, celle qui n'établit 'pas; , 
mais détruit, la fatale amphibolie des pseudo~positivistès 
où' semi-positivistes modernes' ~ Sera-t-elle cè qll:i n'a pas " 
été formulé encore ~ '-

Un socialiste comme homme, ,comme type définitif de "_ 
l'homme, est très distinct dé l'animal-hcimmedarwinien; _ ' 

,è'est une utopie. Comme utopie, il doit s;évanouir,aussi-.­
tôt après son triomphe, quand il oubliera la métaphysique' 
qu'on lui a apprise et 'qu'il sera pressé par ses ambitions. 
et ,ses ,besoins ... Ainsi, par exemple, les socialistes alle­
mandss'iridignentà la fin duxTxe siècle de ce que les­
ouvriers australiens réclament l'établissement d'un fort' 
droit d'entrée sur les coolies chinois, qui empêche la 
_concurrence que leur font ces rivaux redoùtablespar leur --, 
activité et leur sob~iété ... Et ces socialistes- allemands s'in- . 
dignent d~ mêmede~ grèves faites' 'par les ouvriers de 
l'Amérique du -Nord' contre les ouvriers nègres et chinois. , 
Qui est dans le juste, des socialistesanglo.:.saxbriS ou -
des allemànds ~Il me semble que le temps donnera raison,­
quand le socialisme s'établira, s'il s'établit jamais, d'abord 
âux Allemands, mais plus tard, quand le socialisme se / 

; convertira -en impérialisme socialiste, aux Anglo~saxons" 
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à ces Anglo-saxons que j'ai considéré comme les. p~'écur':" 
seurs. du système, eux et leur néo-impérialisme démocra-
tique. . 

Je trouve donc, qu'il y a UI~e muraille infranchissable 
entre les lois de la biol~gie et les principes dù socialisme 
ou du communisme absolus. Chéz leshommés de science 
qui professent le sO,cialisme, je rencontre une. curieuse 
dualité : d'un 'côté leur sentimentalisme métaphysique 
post-romantique; de l'autre, leur science, positive. Ils ont 
deux demi-têtés. Il n'en est pas de même pour ceux qui 
n'embrassent le socialisme que comme parti politique : 
ceci est autre' chose; pour eux il y a lieu d'admettre 
qu'ils soutiennent les pi:incipes socialistes, non comme 

.' justes et inlmuables, mais patce qu'ils y voient un moyen 
pratique, - l'unique moyen pnltique - d'-amélioreret 
de guérir pour aujourd'hui, la société; Il est indiscutable 
que la, supériorité des nations modernes s'extéI'iorise par 
la diffusion de l'éducation.: or, la diffu~ion de l'éduca~ 

. tion produit dans le prolétariat, surtout chez les,ouyriers, 
des poussées dé socialisme: .. Il se peut que la, société qui . 
ariyera la première à une organisation socialiste, sera la 

• • • • • 1 

·pluscultiyée. . . , 
.' Sous cet aspect, les of!.yriers socialistes et leurs meneurs 
sont beaucoup plus dans la vérité que les grands théori­
ciensduparti: Tandis que ceux-Ci divaguent sur le «réa:­
lisme ingénu»' de l'action, tandis que les uns, les grands 
rêvent l'impossible, les autres" les petits, pratiquent ce 

. qui est possible, Au lieu de proclamer l' « inutilité de la 
philosophie», ce qui est paradoxal, même en considérant 

. la phase économiqûe comme le premier poiht de départ 
de toute constr;uctionsociologique, Marx et· Engels auraient 
dû signaler la fausseté de la philosophie elle-même et COril­

mfmcer par 1~. C'est poui'quoi, bien que Illoins inexacts 
. que les néo-humanistes et les métaphysiciens empiriqQes, 
les économistes méta,physiciens ne laissent pas pour cela 

. d'être à leur tour inexacts. L'inexaètitude' plus ou moins 
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granae des uns. et ;de~ autres n'est qu'une. question. ·de . 
degrés et de points de vue. La philosophie, sous 'ses'for- . 
mes politiques. du moins,' n'a. fréquemment été qu'un 
art; et comme art, elle amoips vécu de la réalité elle.,. 
même que des exagéra~ionsd~ la· réalité, ou· pour mieux. 
dire, cles réactions violentes contre une réalité actuelle, 
réactions que la prochaine réalité à venir applique vague­
ment ét faiblement... . " . . De tout ce qui vient d'être exposé découle une série de 
·conséquences : '1° le sociaiisme n'est· qu'une impulsion 
morale et affective, une forme sur-évolutionnéedu . 

. principe chrétien; 2° le, socialisme absolu manque de véri­
tables bases scientifiques ; 3 ° il n'y a' pas encore de milieu' 
suffisamment préparé pour J'accepter, etil n'a' pas encore 
trouvé pour l'appuyer une conception a'Yant ~ssez de pres­
tige ct excitant assez les sympathies, eon'lIne fut jadis la 
théor~e du contrat soçial; AO sa fol;me la plus réalisâble 
est, pour le moment; l'intervention modérée et· relative 
de l'Etat en faveur des c~asses pauvres; 5° son triomphe, 
s'il arrivait à' se produire sous la forine du com:qmnisme, 
serait aussi ~passager et . aussi trompeur que celui de hl 
'démocratie moderne, . -

Si je professais le socialisme elmêine l'anarchie, je n'y, 
vcri'ais donc qu'tin système de transition menal1tau neo-

· impérialisme socialiste ... Et après P Qu'y aurait-il f!.près P 
C'est en vainque je m'écarquille les paupières et qu~ 
je fixe mes pupilles dans le vide, je ne parv~enspas à voir 
si lOIn! Qu'importe! Si l'homme savait îoujonrsoù il, 
marche, /il ne marpherait peut-être pas... . 
. La marche de la civilisation , le progrès est un perff!C-

· tionnement indéfini. « Le monde marche ll, parce que 
l'hOI.l1nle se pm:fectionne. Eh bien ! alors, qllelle formu.l~ 
pourrait embrasser ce perfectionnement P EviclemI!l:~rit, '. 

'l'homme se. pCI:fectionne par rapp~rt à'se~ cOIlgéI!ères.·. 
· Donc,séperfectiqnner, c'est se réIlclre supérl~l!r, en~ iIitel- . 
lig:ence et eIl car~ctère',. aux auti'es hommes et a~x:autres . 
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peuples. Et ici nous rencontrons la 'formule biologique 
du progrès : progresser, c'est se spécifier. Elle pourrait 
avoir comme formule correspondante) la formule histori­
que ou humaine du progrès: progresser, c'est s'aristocra­
tiser:. C'est-à-dire sc perfectionner, par rapport aux autres 
hommes ct aux autres peuples, afin de cimenter en une 
supériorité réelle, le principe d'autorité, de pouvoir et 
d'inégalité qui constitue la substance intransmuable de 
tout droit pratique ct effectif. 

§ 93. 

'A 'Uenir' du droit. 

Tout droit est une forme de pouvoir; tout pouvoir est 
une forme de propriété. En effet, on appelle propriété, 
le droit d'user d'une chose, ct tout pouvoir, contient le 
droit' d'user, en tout ou en partie, d'une cho'se ou d'une 
volonté. Tous les droits sont pareils en substanca. Tous les 
droits sont des phases du droit, ils sont des aspects du 
pouvoir, dont l'essence est l'idée de propriété. 

La propriété, à son ,lour, est une conséquence fatale 
des besoins humains et même, pourrait-on dire, des be­
soins animaux. Où l'on trouve la vic, on trouve la pro­
priété. Le chien conçoit un droit de propriété sur l'os 
qu'on lui jette; toute bête a la notion d'un droit de pro-

. 'priété sur son gîte ou sa tanière. Les animaux les plus 
'inférieurs, les protistes eux-mêmes, ressentent, dirait-on, 
comme un vague instinct de propriété sur la place qu'ils 
occupent, puisque, quand on exerce une près sion sur eux 
pour les déloger, ils réactionnent comme contre u!1e agres­
sion « injuste ». L'amour pour leurs petits ct l'instinct 
sexuel lui-même tirent leur caractère chez les animaux 
de diverses espèces du sentiment de propriété. D'une fa­
çon ,ample ct générique, la propriété est, par suite, une 

" résultante de l'adaptation ari milieu c'est l'usage que 
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tout animal fait, selon ses besoins, des choses eldes. êtres 
. , , 

qui l'entourent. Ainsi, la base intrinsèque de tout droit: 
est-elle, l'idée d'un usage exclusif,· 'attribué à un homme 
ou à un groupe d'hommes SUT' un objet délerminéou'sur 
une volonté déterminée. D'où découle fatalement· cette 
conséqùence : la vie engendre le droit. Il n'y a pas de 
droit sans vic, n n'y a pas de vie sans droit. 

. La tendance innovatrice poussée à l'extrême exagéra­
tion, envisagée sous ses derniers aspects de communisme· 
absolu et d'anarchie, demandel' « abolition de tout droit 1). 

C'est une absurdité. Supprimer la propriété équivaut à 
nier l'adaptation; supprimer le. droit équivaut à abolir 
la vie ... 

Aussi, le socialisme, sous ses formes savantes et raison­
r.ables, réclame-t-:il simplement la réforme et non la sup­
pression du droit de propriété. Or, jusqu'à quel point'les 
droits patrimoniaux, les droits de propriété, sont-ils sus­
ceptibles de réforme P C'est ici le quid le plus grave de 
la question. Tout droit de propriété a pris sop origine 
dans le pouvoir spécifique,' autrement dit, dans.la .spé~ 
ciéité individuelle de celui qui le possède ou de ses as­
cendants ou auteurs. La spéciéité entraîne donc l'inégalité 
des patrimoines. C'est pourquoi, en restant dans les limites 
de la théorie spécifique, le sociolisme ne pourrait jamais 
aller plus loin qu'à rendre équivalents - et d'une façon 
précaire ~t relative -. les patrimoines de chacun. dans 
l'intérieur du cyéle de la patrie, c'est-à-dire au sein d'un 
groupe composé, mais cependant plus ou moins homo­
gène. Mais si l'on a en vue toute l'humanité, on ne con­
çoit pas, sans sortir de la théorie spécifique, que la théorie' 
du communisme absolu soit possible, aussi longtemps du 
moins qu'il subsistera des races aussi différentes que les 
races blanche, jaune, nègre et· américaine. Loin de con­
cevoir celte possibilité, l'hypothèse qui se présente c'est 
qu'un régime socialiste modéré, - un régime, .qui, sans 
toucher au syst.ème juridique Rctnel, réduirait à son mÎ-
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niiilUm liignorancè et la misèrè -' vaudrait au peuple 
· qUi 1'àppliquehlit, un .tel accroissement de force, que l'ex-
· pansion de ce pêûple en serait laconséquence forcée. Cette 

expansion serait-elle pacifique' P Rien de plus . difficile 11 
prévoir. Mais ce qu'il y a de vérité dans, la théoi'ie 
de Malthus· donne à penser qu'elle ne ie serait pas 'tou-
jours. . . . 

En ~ynthèse;' tout droit est un pouvoir et tout pouvoir 
une forme plus ou moins vague de la propriété; de plus, 
la propriéte èt le pouvait sortt des conditions indispensa­
bles' de l'adaptation vitale; aucun système' juridico-poli-

.. tique n'est donc pas concevable s',il ne se base pas sur ce fail 
primaire dû pouvoir-propriété. "Cela Ile signifie pas que je 
hie aU droit la faculté· d' évoluei' et de se transfÇlrmer ;' mais 

" ëela ~'entraîile à reconnaître que, quelles. que soient son 
1 • - _ • 

. évolution et ses transformations,' le droit teposera tou-
jours sur 1ef'àH : pOlivoir~propriété, forme'pni.tiqqe dé sa 
basé spéCifique, quï'est Ï'inegâlité humaÎne. Les causes iné-

· lûctables de cette înégalité sont les lOIs même dè la viè ou . 
de l'adaptation. Par Conséquent, croire que l'on puisse 

· créêruri 110h~di'pit, c'est-:à-:-dire 'un' droit ,négatif, . anti-. 
propriétaire etanti-autorHaÎre,setait commettre l'en;eur 
du villageoÎs de ia fable; qui vott1ait apprendré à sOn bau-

· dèt à ne pas manger. Le baudet l'apprit, oui·il l'àp-prit. .. 
mais héiàs ! ce fut au mortient. où il mourut de faim,! 
Ërt effet cette titbpie du non-;droit, du .droit négatif, que 
peut-eHe être sinon ta pas~ibii delamoi't ? A l'opposé de . 
Tolstoï etde I{topotkine, cjüi, sanS 'le savoir, prêchent. un 
si hortible sentÏInent, il faut enseigner aUx hommes à 
s'incliner et à: se résigner devant .les inégaJités 'iusÛs êt 
réeÜes,' âe;rant ia prOpriété et 1'aut.orité, c'es:L-:à;..dire lëùr 
èÎlseigheÎ'.à~voir la passLon de la :vïe' ! .., 

' ... Je' tr6uve qu'en tout droit il y a deux parties : ID un 
poùvéiif~pràpriété ; "2° la recohilai.c;sancê de èè pouvoir­
. pro!ifiété:' Or, cétteséconde part~e ~Îltraîlle' la .coridamnà­
. {ion de ltifrâüde, dans les rapports ,cyèliqûes, dà.n~ lès rap-
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ports entré co-associés. Hobbes 'a doilC'rài~on quand iHait 
reposer l'organisationintérielirede la cité SUI; le respeCt 
de la parole, donnée, sur la bonne foi, sur la vérité.' Le droit 
repose sur la vérité., Sans vérité, le droit se transforme Em 
anarchie. D'où "(rient que la loi doit a-vant tout: punit III 
fraude; d'où vient que l'éthique doit reconnaître .comme 
une faute capitale la tromperie à l'égard du co..:.ass"ocié .. : 

,Mais, suivant les idées déjà' exposées, le démérite de lri 
fraude et du mensonge dépend directement' du' liencjui 
rattache le trompeur au trompé. Mentir à uh parent 011' 
àun ami est plus grave que de 'mentir à un: étranger .. '. 
Et quand il.n'y' a pas 'une étroite, solidarité entre le troin..;' 
peur et le trompé, le bon sens public eirdsàge alors le fait _ 
selon ses résultats , et les mensonges diplomatiques demi'"' 
ni~tres d'EtatcoÎnme Pitt et Bismarck, passent pour des ac.;: , 
tions d'éclat, de gloriimx, exploits, qui sont le plus beau 
fl~urori. dé leur 'couronne, de lauriers., Pour, des' esprits' sim.:. 
pIets et romantlcolatres, Pitt, Bismarck et presque tous lés 
grands hoimnes d'Etat serairnt 'de misérablès, fripouilles; 
Cependant, les, peuples de leur pays ;respel?tif lés ont imi 

,mortalisés par le bronze et le marbre !. .. Ces peuplés ortt 
e~ 'raison. L'instinct sain dela"ie a pris le dessus daiW 
leur jugement, sous la formé d'un vigouteu;'( aTIl0tir de" 
la patrie, et il a pris le dessus, en détruisarttparsaforée 
inriée, la fausse orientation éthique que prétendaient lûi ' 
imprimer de pauvres et naïfs esprits évangéliques. " 
, " Le, gr~nd élanger qu'il y a à proclamer à haute voh moh 
système d'éthique serait, sans auctin doute,d'irtduire les " 
gens simples 'èt qui ne voient les choses qUé par un côté' 
à une faussegénéralisationqüi serait l'irtversede.1a géhé- ' 
ralisalion évangélique; il, consisterait à appliquer' à nos " 
frères et à nos similaires le critériùm de la défiance êt 'de 

. . '1. ..•• ~ 

la haine, .. C'est en ceCi que se trouve l'œuvre foridamen'- ,; 
iaie dé l'éthique : inculquer l'amour harmonüjue èt ,né- , 
céssaire. è'est eri. cecLque se trouve l'œ:uvre primordiale 
du d'roit' :,réprimer la. fraùdé et la l'Use. S'il manque au 
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droit sa base de vérité et de loyauté,: .son , 'importance 
comme élément' de sélection aseendante 'peut s'annihiler 
au poip.t qu'il se,produira par .oppos!tio~,',ùne sélection 
descendante, parce que les meilleurs n'auront pas les ga­
ranties indispensables' à l'exerclce de leurs droits de pro­
priété et d'autorité. Sans ces garanties, le partage du tra­
vail n'aura plus son stimuiant, 'la production et la civili­
sation diminueront ... Le triomphe sera alors le lot des in­
capables ... Le papillon a traversé la flamme sans périr 
encore, mais il s'est brûlé les ailes. 

, , ' 

Il ne faut pas oublier que, conjointement à cette œuvre 
cyClique et primordiale dë l'éthique et du droit, il en 

• existe une autre secondaire 'et extracyclique;il ne faut 
donc pas oublier que, si l'amour est nécessaire, ,la haine, 

, elle aussi, est nécessaire. Ce dernier principe,' ce principe 
de la haine, ou du moins de la défiance, échappe à ce qu'on 

, appelle le droit}l proprement parler, il. ne rentre pas dans 
)e'« minimum d'éthique »du droit.C;est pourquoi 1'as­
tuce et ,la déloyauté, sont 'extra-juridiques ,~t,même 
anti-juridiques. Le droit,par sa nature essentiellement 
cyclique, implique 'comme condition, à la base de: son 
existence, le mérite dela, vérité. " -
, Il résulte de tout ce qui vient d'être exposé: 1° que je 
crois que le droit exister'a tant qu'existera la vie; 2° que 

"quelque soit l'avenir du' droit, 'son premier fondement 
,éthique consistera dans la condamnation de la fraude, au 
moins par rapport aux co-associés; " 

'Puis, de cette dernière conclusion, je déduirai un co-, 
roll aire relatif à l'organisation juridique moderne : la né-
cessité de perfectionner la loi, pas tant dans ses f9rmules,' 
que dans son application; la nécessité de reconnaître plus 
de force au dl'oitqu'à 1a législation'.C:omment il En don-

\ nailtplus de place, dans la 101', à l'équité, afin que les 
jugè~ puissent régler leurs arrêts 'plus sur leur conscience 
,que sur lès dispositions l~gales. Encore imbu des tendan..; 
'ces jacobines,"vous me direz peut-être' : « Que les dieux, 
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. nous préservent de l'équité ! » Je vous répondrai:(,Qtie 
Thémis nous protège des lois 1 » Croyez-vous, par hasard,. , 
qu'il n'est pas. plus facile à un mauvais juge de rendre des 
jugements arbitraires basés sur la loi que basés sur ré...; 
quité P Observez bien les ,procès, et dites-moi,. cas par. cas, 
si le plus terrible obstacle à la justice n'est pas le for­
malisme judiciaire ... S'il en est ainsi, -réduisez au mini­
mum la casuistique des codes 'et portez au maxinium la 
conscience des juges ... De la sorte, parfois, il y 'aura de' 
la justice. 

§ 94. 

... Avenir de la science juridique . 

Dans le langage courant et consacré, on entend par 
â science)) .la connaissan~e raisonnée et systématique des 
choses et des phénomènes. Cette connaissance sera donc. 
d'autant plus précise et parfaite que l'expérience acquise 
sera plus abondante et que l'intelligence humaine aura plus 
de force et de subtilité. En face de deux formes de con..:, 
'naissance, l'esprit clloisit toujours spontanément celle qUI' 
satisfait le, mieux son désir de. connaître, celle qp.i explique 
le mieux la co-existence .des phénomènes et leurs causes; 
D'où vient que les' formes de connaissance se succèdent; . 
et que le concept de la science évolue. 

Pour les Grecs, au début" de la civilisation europée'nne, 
la corinaissance suprême, nous dirions la « science )). su~ 

, ,prême, consistait à traduire parle langage, par ladialecti~ , 
que concrète, leurs sensations intérieures enc,ore confuses; 
c'est pour cela que l'on donnait le nom d"e logos à l'in~ 
tuition personrielle des esprits les plus puissants exprimée: 
sous forme de « discours )). Tout ce qui se savait émanait' 
d'un empirisme ingéfm; Texpérience était dans son eri-; 
fance. Pour lesthéologiens,la science suprême fut ensuite 
la révélation ;-puis pour les. scolastiques,_ le ra,isonnemenf 

28 
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dilileGtiqùe. yirlformatioh expétimentàle était toujours' 
encorè puérile. ' 

l\~ais voici que, dans les temps mod~rnes, Ne,vt6n, Ké­
pleret Leibnitz conçoivént une. mécanique céleste qui ex"­
plique d'une façon naturelle Je mécanisme de l'urtiV'ers ; 
voièL que Lamàrck, Dai'wih et Hmckel réussis~ent àpré~ 
s~nter; ft leur tour, d'une façon libn moitis halurelle, 'ln 
formation et. la' diversificâtioil des· espècès animales i et 
voici ënCore qué, de l'école de'Hume il celle dd Wundt; on 
arrive à disséquer les procédés de la pensée, ~n même 
temps, qu'à partir de Comte, on réussit à enchaîner et à 
analyser les' phénomènes sociaux .... Tant de découvertes 
et d'investigations extraordinaires, mises en application 
par d'innombtabiés èhei'chèlirs de iavérité; ,conduisent·, 
à une co'nception··très nouvelle de la science, le positi­
visme, dÙflt'l'avantagè SUi' toutès lés conceptions ab.té-

,tièures' èst de s'appuyer, comme je . l'ai dit,. inoitis sur 
dé memeuts pi'océdés logiques, que' sür Une informâtion 
sciétlHfiqUë bifn plus, avahcéè., _ 

deéÏposé, POUl' la lbrJbS grecqUe,' l' éthiquè, éÙali~étiétl1è 
èi ~h1pirîqlie 'était évidèIiîhi.ertt uhè sdertce sùpéi'lëUl'C. 
tés Romains, qui n'étaieùt pns eh prbgtès sur lès Gfëès 
dans ieûtscoi1cepts philÇlsopbi.qùes, conservent à lavieillè 
éthh:.tüe, son carâctèrè scientifique, tout en élevant à sail 
~ôté lé gîgahtt~sque édifice de leui' droit. Le di.'ôH èst~il 

1 • , • 

alors une science ou lin aH ? .fotir l'intelHgénCèl'Oni.aihe, 
. peu âYéttle, lé droit est, à la fois, uri art ètürie_sciénCe. 
Vesprit iaHil hé se IJlùnge pas dans lès hautes sIleéula­
tians métaphysiques; pratique ~t' ptéèis, . il.réduit . son 
droit à tine espèce· de criticisme de la Justice effectivè et 
politique, et ce di'oH est patmi ies conh1\iss'ântesde l'êpo- . 
que, aussi sclentifiqùe sinon plus q'ue Ja philosôphié thêrt1e. 
ta théologie ~t lâ sèôlastiql.l'e ne marquent âticl1fië ttvàllCe . 
sm; lé jus l'OlÎ1ain ; il n'y a que la métaphysiqÜè néd~huma'" 
'histè qui conçoive ûn droit a prio)li;. êtéé 'par la rllisoÏl 
. immanente' et éternélle. Feu aprèS:vérs le 'xixe sièclé, se 
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produit lit. réacifon du Pô~itivisnfe,qui· relie ei générali~e, ; 
Wutes IMcOrtnàisSàt1c~s hutlu1Ïnes dans uneconéeptio11 
sCientifique .uniqué.,Le dt'oit moderne ééhapp~-t~il à cette 
dOhéeptiéJn scientifiqüé révolutionnaire P , 

Des esptits étroits et mesqüins, bien què parfois très àu 
céJüi'atlt dé la séiên~e, résolvent la 'question par ·10. négà'­
tÎ've. Ils sÔlitiefifiéti.t que le droit ne peut être aujourd'hui 
éôtisiâêté ëômifié tine ~é1'itabl~ science positiv-e: Pour èelà.; 
ils' iüV6qüéht tine série dé taisons, pl~s ou .moins vagues 
et âÎffuséS, qUe je synthétiserai dans les deux arguments 
què Vôlcî : t O lé droit n'est pas une science, parce qu'il 
se dévëlôppèen déhats dû moUvement scientifique,. et ' 

, s'èllibastillé toüjOtiîsdà.ns sa logique et soli. conceptisme; t. 

.2° âlors même qbè Pon Voudrait appliquer au droit les 
cOÏu1aissailééS sciefitifiques modernes; il resterait toujoUrs 
isüiédé la science; parce qUé toutes les recherches dohtil 
pourrait être l'ohjéVfi'ajùlitei'aient pàs un iota à l'évolution. 
de n08 connaissahèes positives. 

Ces deux argtitilérits me pàraissent .des paralogiSfri~s. 
J'admets, êh éffet;Bn ce qu.i concerne le/premier; que les 
lois" les livres, et même les meilleurs cours universitâii'es. 
s'déCupeht dê préféretlbe du droit, d'une façoncasuistÏ'êjue .. 
èt rationilelle, én tènVisageant comme l'art de solntibn- . 
herpar des mâts et déS syllogismes tou~es soi'tesde conflitÉ; .. 
jtl.t'Îdiqùes ... Mais lé droit n'ën est pàs moins un phéno­
mène social; 'dortt la nature êst aussi susceptible d:être étu­
diéeposiHVéh1@,t qUe é~lle de la chaleul' ou de la gravité. 
Eiisüitè, lé fait que le droit est mal ehseignéaujotiI'd'hui 
i11impliqtie plis qu'oilue puissè l'étudier n'lieux. demain. 
C'est là précisément où tençl ma conception de la ,méthode 
hiolbgiqtie, Au temps d'Hippocrate, la physiologie n'ét.ait 
pM ce qUe notisnOûB ,figurons comme uneséÏence •. , . 

J'adihetitai, .. pàréillehHlht; relativemènt au deuxième ~ .. 
atgumeilt; qlié la notivéllé science jUridique ne Eoit pas 
dèStîhéé à avoir Uné iÎ1f1tlèfiCe très prépondérante' sur le 

. rftottYe'ihèilt géhéral ,des autres ~bnnah;Sài1CeS' po~itives, 
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· c<?mnie l'a, p~r exemple,la psychologie ... En . effet, la psy­
chologie est une science que j'appellerai antériwre 'ou' 
causale, et le' drQit en est une postérieltre ou causée. La 
biologie, la théorie transformiste, exerce'nt., à leûrtoUl;, une 
influence de' causalité sur la psychologie, influence qui 
n'est pas réciproque et, cependant, la psychologie est uni­
versellement reconnue aujQurd'hui pour unescienc~. En 
général, les sciences sociales tirent leur information des 
sciences ph~;sico-na~ûrelles, à qui elles ne fournissent pas 
en échange d'information. Cela vient de ce que le phéno­
mène social. est une forme sur-évolutionnée du phéno-

· mène biologique.- La biologie inflt/e sur la sociologie et la 
sociologie n'influe pas surla'biologie ; elle constitue plutôt 
sa forme-limite. sa forme dernière. Mais il ne fautaueune­
ment en: inférer que les études. sociales manquen,t de ca­
ractère scientifique. La sclence est l'étude. des relations 
causales, aussi'bien dans'les premièresècauses que dans les 
derniers effets. La biologie est aUssi bIen une -science que 
la physique, la' chiinieet la dynamique; et les, sciences 

· de la société et du'droit sont aussi bien -des sciences que 
la 'biologie. , . 

Toutes ces raisons' réfutent les deux arguments exposés' 
ci-dessus contre la possibilité d'une' véritable .science du 
droit, il en résulte que': 1

0
• la science juridique étudie 

,des relations . causàles et que, "loin de s'isoler .en ,elle­
même,. ~nesebase sur la corrélation de toutes les con-

.. naissances humaines; 2 ° que la nature' sur-évolutionnée 
. du phénomène juridico-social donne à cette' science un 
caractèi'e résultant et synthétique, propre d'ailleurs à tou­
tes les sciences sociales. 
, Le Ilouveau concept scientifique du droit impose au: ju-:­

riste unétâche aussi vaste que difficile. Pour l'accomplir, 
il doit; avant tout, mettre à l'écart les vieux, préjugés ra­
tionalistes et acqu'érir une préparation préalable en. socio- . 
logi'e, en histoire, 'en. économie politique, en psychologie, 
.en bio,logie ... Cette préparation.achevée, on peut diviser sa. 
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tâche en deux parties·: concréter le phénomène juridique, •. 
l'analys,er.. " ..... .. .. . - • 

La concrétion du phénomène ,juridique n'est pas ce 
qu'il y a de' plus simple, dans sa tâche. C'en est, 'peut­
êtrè, la partie la plus difficile .. Noussavons tous que le . 
droit existe, nous le voyons tous, nous le . respirons; Mais, 
quand il s'agit de· le définir,. en principes, en faits clairs 
et harmoniques, il s'esquive. d'ordinaire de nos mains, 
'comme une ombre fugitive. C'es~ cette ombre qu'il faut 
fixer. Nqus avons pour cela des éléments aussi précieux·· 
que les lois et les mœurs. et éoutumes. C'est. donc dans 
les lois et les mœurs et coutumes qu'il faut débrouiller les 
principes directeurs, les tendances opérantes, le. finalités 
encore vagues et même encore vierges ... 

Quand le phénomène _. règle, pr.incipe, fait, cas - est" 
ainsi circonscrit, vient la seconde partie de la tâche, l'ex­
plication scientifique de ce phénomène, l'étude systéma..­
tique ·de ses précédents et facteurs positifs.· Il faut se rap-. 
peler à cet égard, ce que j'ai dit plus haut au sujet de 
l'étude et l'interprétation des lois. Cela étant, la grande 
di~culté pour le juriste, aussi bien· dans la concré-. 
tion gue dans l'explication du phénomène, consistera à . 
trouier la pensée èt à enchaîner, avec sérénité' et érudi~ 
tion, .les. données, les mots, les causes. Et cela, parce que· 
le phénomène juridique, comme touL phénomène sociolo-:- .. 

. gique, est uncomplexus si vaste qu'il se présentesousd'esJ 

formes successives, multiples et interminables. Il faut donc .. 
négliger tout ce qui est secondaire, accessoire,· puéril et aller 
directement au fond· des questions. Le grand travail de 
la future science sera, avant tout, de synthétiser les phé­
nomènes et de mettre en valeur les causes principales .. " 

Pour conclure, le droit peut et doit être. étudié comme 
une scienç~ positive; et cette étude aura pour avantages 
une meilleure connaissance théorique des choses et des 
phénomènes, un perfectionnement· pratique· de la· vie 
sociale,· dù bien-êh~e, du bonheur des hommes. 
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